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Kcrk/idec, oppressé par 1 émotion lit 
une nouvelle halte daos « »n récit.
La nuit émit devenue coinplètç ; 1 azur 
.sombre du ciel s illuminait d utie myria­
de d’étoile.*», mais voilées, pâles (‘t tris­
tes.

Un profond silence pesait sur le camp 
endormie ; les feux ne jetaient plus que 
de mourantes lueurs : les tentes et les 
Mmtinellch semblaient autant de fan 
tûmes blancs et noirs.

Dans l'immobilité même de celte at­
mosphère sans un souille de veut, il y 
avait quelque chose d étrangement mé­
lancolique, en harmonie pariaito avec 
la douloureuse confidence de Toflicier 
breton.

Il continua :
11 Ce pauvre G :î b fiel avait déjà bien 

Kiuftert î
Il portait au front, aux mains, aux 

pieds, de sanglantes cicatrices.
A l’exemple, on dérision du divin 

Maître dont il était allé répandre la j 
doctrine et prêcher la Passion, onla-j 
vait couronné d’épine», on lavait cru­
cifié.

Oli ! je me souviendrai toujours de 
l'attendrissement, de l'admiration d N 
vonne et de Benjamin, lorsque, do re­
tour & la maison, ils tirent asseoir entre 
«ux le bien-aitné missionnaire, ils exa­
minèrent, ils touchèrent, il*4 baisèrent, 
pieusement ses glorieuses blessures.

Que fut-ce lorsqu'il raconta son long 
voyage et scs douloureuses éprouves.lors­
qu'il déc ri rit ce bizarre et mystérieux 
pays, l’orsqu’il parla de périls qu'il avait 
affrontés, de? souffrances qu il avait 
subit*», do*4 conversions d uit i! ata t eu 
la gloire !
pu Benjamin surtout, Benjamin l ccou-

Quunt à moi, j’avais pris les deux 
maim du vieillard dans le* miennes, je 
lui criai du fond du coeur :

—No nuis-je pas aussi votrejtil» ?
Hélas ! j'oubliais en ce moment la 

dette qu’il iue fallait payer à la pa­
trie.

—Courage ! uio dit Yvoune au uio- 
meut du départ, faire sou devoir. servir 
son pays, c’est encore servir le Sei­
gneur î

V
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tait avec une ardente curiosité, avec un
enthousiasme qui, de jour on jour. sein* 
bla grandir encore.

Aussi, lorsque Gabriel paria de re­
partir.

—Je t'accompagnerai ' lui dit Ben­
jamin, d’urn* voix fermement réélue, je 
désire ni associer à ton apostolat... jo 
t'en prie, fièrc... je h* veux ! 
i* (sîette fièvre de dévouement, celte ar­
deur chrétienne, nous avait gagnés tous 
Dans le premier élan de* son âme, le 
vieux Penho’él lui-même applaudit â la 
courageuse résolution vie son plus jeune 
fil».

Mais, 50 ravisant amsilôt, et des lar­
mes plein les yeux :

—Ah î s’écria t il, je n’ai plus quo 
vous deux... Si vous alliez aussi mou­
rir !

Ce fut Yvonne qui répondit :
—Quand on meurt comme sont morts 

Hrictic et forenttn, comme mourront 
peut-être Benjamin et Gabriel.... en 
cherchant à sauver d»s hommes ou des 
âmes..., c’est-à-dire pou le service de 
Dieu... la mort est une récompense..., 
un bien !

Tandis qu’elle prononçait ces paroles, 
Yvonne rappelait ces vierges chrétien­
nes qui jadis, le fiout calme, le sourire 
aux lèvres, le regard illuminé par une 
dernière prière, attendaient, héroïque­
ment. au milieu du cirque, la couronno 
du martyre, et qui sont des saintes dans 
le ciel.

—Partez ! partez tous les deux î dit 
alors le vieux Pcahoul, et si le Seigneur 
veut que je rosie seul ici-bas. que sa 
volonté soit faite !

Quelques jours plus tard, Gabriel, et 
.Benjamin «’embarquaient pour la Chi­
ne. De loin, à l’extrémité de la jeté, 
le père et la jeune sœur adressaient 
aux deux missionnaires un suprême 
adieu.

Puis, tous les trois, nous allâmes nous 
agenouiller nu pied do la grande croix 
qui domine la rado. jusqu'alors le vieil­
lard n’avait pas versé une larme. Mai-*, 
eu rentrant dans sa maison déserte, il 
te laissa tomber sur lo fauteuil rustique 
autour duquel se groupaient autrefois 
«es quatre fils, et il pleura. •

—Jo vous re*to, mou père,dît Yvonne 
en l’entouraut de foi bras, en baisant 
ses cheveux blancs.

Cinq années se passèrent.
J‘étais en Afrique, je venais d’Gtro 

décoré, j’étais sergent major, lorsque 
deux lettres m’arrivèrent presque simul­
tanément... deux lettres cachetées de 
noir.

La première m’annonçait kt mort du 
père Penhocl, la seconde celle de mon 
oncle Kerkadcc. J’étais riche mainte­
nant, je pouvais être libre.

J o m’empressai de retourner à Saint- 
Malo. Oh ! comme le cœur me batait 
on rentrant dans la maison d’Yvonne !

Sous son vêtement noir, elle était 
plus belle encore ; elle m’uccueili t avec 
un sourire plein de tendresse, mais dont 
cependant Ta grave mélancolie me 
frappa.

—Ma promise, lui dis-je en m’agi - 
nouillar.t devant elle,—ma fiancée... 
ma femme !

Pour toute réponse, elle m<* montra 
»=a robe noire.

—A l’expiration de votre deuil, ré­
pondis-je, nous nous marierons. \ - 
vonne ?

—Je l’ai promis à mon père expirant, 
murmurât-elle, et je tiendrai ma pro- 
111 os» c.

Les jours suivants, ello me renouvela 
la même assurance. Kt cependant il 
y avait dans son regard, dans son atti­
tude, quelque chose de plus en plus 
étrange.

On eût dit que son ilmo sc détachait 
des choses terrestres, que ses yeux cher­
chaient à l’horizon coinmo un monde 
iu visible. K lie avait la pâleur et pres­
que l’immobilité d’une statue de mar­
bre ; elle semblait plongée dans une 
sorte d’extase.

Ktonné, inquiet, je lui fis l’aveu de 
mes craintes, je la suppliai de « expli­
quer franchement.

—Ce n’est rion... rien, dit-elle, j’ai 
lYimc encore tout attristée. ..

—Mais, répondis-je, il sera bientôt 
temps de reparler mariage.

J,o dernier mois de sou deuil s’écoula

Monsieur Prince, notre député au 
conseil de Hégina, donne satisfaction à 
tout le inonde : il a bravement fait son 
devoir à la capitale, et nous lui devons 
plus d’un subside pour nos entreprises 
publiques. Si son élection ne s’est pas 
faite sans difficulté?, personne ne regrette 
des démarches qui ont abouti à un aussi 
beau résultat.

** *
Lu nouvelle paroisse de St-Jean-Bap­

tiste augmente rapidement, et elle aura 
bientôt uti bureau de poste connu sous 
le noui de Morinville, en l’honneur de 
M. Morin, colonisateur et missionnaire 
infatigable, qui nous arrivait le 28 mars 
accompagné de cent trente six colons, 
pouvant disposer d’un capital de dix- 
huit mille piastres. M. Morin, retourné 
à Montréal, nous reviendra bientôt, avec 
soixante-dix autres colons.

arrive!a le Rév. M. A. Gagnon, autre 
téV: missionnaire. Il est évident que ces 
bons prêtres et les oblats si dévoués 
garantissent aux colons tou» les secours
de la religion.

•i»

*
lie printemps est magnifique. Tout 

s'auuonce pour une récolte digue des 
dernières années. Que ceux qui sc sen­
tent poussés à venir nous joindre met­
tent en pratique lo vieux proverbe :

Ne remettez pas ù demain, ce que 
vous pouvez faire aujourd’hui.

St-Albert. T. X. O.. US avril ÎSDU.

M. Morin doit apporter un miuot de 
blé hâtif du lac St-Jcan. Il sera semé 
tard, vu que les premiers grains ont été 
mis en terre le 10 avril, ee qui est une 
avance d’un mois sur Québec. Nos 
colons sont très avancés. M. Cousi­
neau, par exemple, arrivé l’année der 
nière, ensemence soixante dix acres ce 
printemps.

V oici la moyenne de la récolte par 
âcre, l'automne dernier, dans le district 
de St-Albert :

le blé,....................... .‘Il miuot*,
l’avoine....................40 minou,
1 orge, ..................... 10 iiiiuots.

Kt il est juste de remarquer qu’un 
grand nombre de terres étaient labou­
rées pour la première foi». Or la ré­
colte n'e-t pas si abondante, donnant un 
rendement des deux tiers des récoltes 
subséquentes : ce qui n'est pas encore à 
mépris, r.

Propos divers
Le Nouvel Académicien

ainsi.
—Faut-il faire “publier nos baucs ? 

demandai-je enfin.
—Ami, répondit-elle, attendons qu’il 

m’arrive une lettre de mes deux frère* 
qui sont là-bas, en Chine...Voici plus 
d’une année que ju n’ai reçu de leurs 
nouvelles.

—Cependant, murmurai-je, si ce re­
tard devait se prolonger longtemps en­
core...

—Non ! interrompit-elle avec un ac­
cent convaincu, no craignez pas cela, ce 
tera bientôt...quelque chose me le ait 
là...un de ccs pressentiments du cœur 
qui ne trompent jamais.

J ’insistai néanmoins* Yvonne me sup­
plia do ne pas lui refuser ce délai suprê­
me, elle me le demandait avec des lar­
mes dans les yeux, à mains jointes. Je 
me résignai. Hélas ! je u’atteudis pas 
longtemps. Le lendemain soir, comme 
j’arrivai» à la maison d’Yvonne, j’en vis 
sortir un auguste, l’évêque de Reims. 
J’entrai vivement, j’aperçus Yvonne 
agenouillée non loin du seuil, et pâle 
comme une morte. A plusieurs reprises 
je voulus l’interroger, mais vainement 
elle semblait ne pas m'entendre. Enfin, 
jo lui touchai l’épaule.

Kilo releva les yeux, mo reconnut, se 
redressa lontemont, me fit asseoir dans 
le grand fauteuil du père Pcnhoël et 
me dit :

—Ecoutez... ce que jo viens d’ap­
prendre et ce que j’ai résolu. J espère 
que vous mo comprendrai, mon ami... 

i je l’espère.
Voici ou du moins à peu près, ce 

qu’Yvonne me raconta.

Le Pacifique a commencé à mettre en 
vente les terrains qu’il possède dan» 
notre district, c’est-à-dire les meilleurs 
de tous les territoires, au prix do trois 
piastres l’acre : un mille carré pour deux 
mille piastrt». Les prix du gouverne­
ment sont toujours dix piastres par 
quart de section (deux cents arpents), 
avec les conditions de culture et d'habi­
tation pendant trois ou cinq ans.

, ÎN ' Si # _

Tout homme âgé do dix-huit ans qui 
vient s’établir dans nos territoires, jouit 
du bénéfice do la loi de colonisation, 
c’est-à-dire qu’il a droit à un quart de 
section par dix piastres. Combien de 
pères do familles avec leurs grands 
en faut.s devraient venir habiter notre 
district, plutôt que d’aller vivre misère. 
Moment sur la terre étrangère, exposant 
à la t’ois la langue et le salut de leui 
famille.

îfe:J:
li est arrivé dans notre voisinage un 

événement qui a réjoui lc9 coeurs catho­
lique». M. Berminghnni, miuistre angli 
eau d’une réputation suns tache, a 
abjuré scs erreurs. Il s’est enrôlé dans 
la troupe des Lévites de Sa Grandeur 
Mgr Duricu, et dan» peu de temps il 
emploiera scs talents à enseigner la 
vérité.

• U * \*#

La santé de notre évêque bien-aitné,
Mirr Grandit), continue à être relative-O
ment bonne. Il lui tarde de voir arriver 
les évêques de la province de Québec 
qui \ miteront le Nord-Ouest. Nul doute 
qu’après avoir constaté les avantages de 
notre district, chacun d’entre eux se 
fera un devoir de nous envoyer des 
colons à l’âme forte, aux bras vigoureux, 
de vrais canadiens-français.

•k <••r* «o

Le lit de la rivière Saskatchewan con­
tient de l’or en poudre,et chaque automne 
nombre de gens y font la chasse au pré­
cieux métal. L’an dernier on en a tiré 
environ dix4iuit mille piastre*.

( .4 suivre )

Un nouveau moulin à farine est en 
voie de construction sur la rivière Estur­
geon. Ce moulin, qui sera prêt à rece­
voir la récolte actuellement en germe,est 
construit à égale distance de St-Albert, 
du fort Saskatchewan et de Saint-Jean- 
Baptiste : il contient tous les perfection­
nements de l’art moderne, et fera de la 
fleur la plus fine.

•t*%*. %!• *»•

i
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Nous avons fait l’aequisitioii d’un 
prêtre nouveau, lo Révd. M. Ernest 
Dorais, du diocèse de Montréal, et main­
tenant curé de X.-D. de Lourdes (fort 
Saskatchewan), et le seize mai «ou9

(NV/,-)

Il faut ajouter (pie beaucoup de ces 
sujets commencent à manquer de fraî­
cheur. Depuis cent ans «pie Chateau­
briand a mis en cour cette turqueriede 
convention et cet Orient de mauvais 
aloi. tant de gens nous eu ont rebattu 
les oreilles, que l’on n’y trouve plus 
aucun plaisir.

11 y a toujours de Tor, do la soie, du 
velours, de» sequius et des piastres, des 
minarets et d^s mosquées, des pastilles 
du sérail et des babouches, des crois­
sants, des narguilé», des femmes voilées 
aux prunelles assassines, des marchands 
juifs et de» conducteur» grecs, et puis la 
mer. et pun le ciel, et pui> les monta­
gne» et le flnlcil, del’orang *, du pourpre, 
du bleu, du rose.

La langue de M. Loti est peu faite 
pour donuer dsi »*‘l à tout cola. Incer­
taine et pauvre, incorrecte autant que 
timide, elle so lance connue elle peut à 
l’aventure à la poursuite du trait précis 
qu’elle manque toujours, se perdant en 
prolixités vagues, bondissant dans lo 
vide, «’effondrant tout à coup dan- lo» 
bas-fonds de platitudes sans nom. ou se 
raccrochant comme clic pjut à des ono­
matopée» ridicule», à des néologismes 
barbares.

11 arrive à ceux «pii le lisent 
îju’ils disoiit ce qu’il a ressenti lui-même 
dan6 sa chaise à porteurs de Iviotto. M. 
Loti y fut rudement secoué : l’on sau­
tille dru dans ces sortes de véhicule, on 
monte des escaliers et on en descend. 
“ et alors, à chaque pas, pouf, pouf, 
pouf.” A la fin. un ;; ahurisseui Mit ” lui 
viut comme devant un kaléidoscope 
remué trop vite.’’ Voilà, tout justement 
son style.

Il «c vante de n’avoir jamais lu. Mieux 
vuudrait qu’il en fut ainsi. Mais Flau­
bert et Gautier lui sont connus, et il a 
rapporté de leur commerce non pas 
un art (eu eussent-ils eux-mêmes jamais 
eu un ?) mais des réminieence.s éparses 
qu’il achève de rendre insu portables.

Ses peintures sont un chaos difforme, 
fouülis, d’imagos ratées, d indications 
vagues inintelligibles, d * quoi briller, 
auprès de M. Mézières, à la devanture 
de la Rtvde des Deux- Mondes, non pas 
de quoi se faire lire s’il n‘a\ait point 
d’autre talent.

Du reste, il a fait du Japon, quo l’on 
aime tant aujourd’hui, dos descriptions 
sans nombre, (’cia change un peu de 
Constantinople. Les vocabulaire du 
moins s’en trouvent renouvelé et les noms 
propre! n’y ont plus la même forme.

Là tout est porcelaine, bois peint, 
laque, papier de riz, encre de Cliiue 
bambou, bronze ciselé, fleurs brodées sur 
la soie, animaux et bonshommes tracés 
au pinceau sur la muraille. Ces choses 
passionuent les imaginati ms contempo 
raines. On s’est pris pour lo bibelot japo­
nais d’un amour qui no va pas loin de la 
folie. M. I iOti flatte comme pas un cette 
manie, qui lui a permis d écouler avec 
uno facilité extrême tout un volume de 
ces indigestes compilations.

Mais c’est par le roiuan surtout qu’il 
attache. Le dernier a passé la trentiènn 
édition.

Il s’agit d’une jeune Turque que M. 
Loti a 14 aimée ” très fort, si fort qu* 
depuis dix années il n’a rien fait pour 
la revoir ni pour s’en faire donuer 
aucune nouvelle. Un beau jour ccpcn- 
dans notre homme so dit qu'il soufl’ro 
trop et il part pour Constantinople à lu 
recherche de sou amie.

Cela à vrai dire ne va pas »i vite 
dans lo livre : M. Loti nous offre d’abord 
le spectacle de so» hesitations. Au mo 
mont do quitter la France, il lui proud 
des envies de rester.

Les choses iannlllèrcs du voisinage 
m’apparaissent aux places de tout temps

connue», l’éclairage lunaire (ou disait 
autrefois clair de lune) leur donne cette 
nuit jt: ne mis quoi d'immuablement 
t ram j ni! le. d’un peu irréel aussi, mais 
elles .«mil bien les mômes toujours et j ai 
vu toute ma vie ces vieux toits, ces pans 
de mur. etc., tt on dirait que tout cela 
me chante en ce moment gncb/ue(?) 
hymne mélancolique de terre natale me 

j conseillant de ne pas partir.
Voilà des traits finement touchés î et 

* l’on ne manquera pas de trouver bien 
sensible ce lieutenant de vaisseau habi­
tué à d’incessants voyages. Mai» c’est 
qn’iJ ignore quand il pourra revenir ; il 
aurait joui chez lui do cette fiq d’été 
il aurait vu durant quelques jours en­
core deux •* chères robes noire» se pro­
mener dans sa cour ”, et patati et pata­
ta. Toute sorte de choses atteudrissun- 
tes.

Euliu il part, il s’arrache aux hymnes 
de sa terre, à l’été, aux robes noire?, à 
tout. L’oxpress-Orient siffle et eu route! 
Sou amour la presse, le temps lui man­
que. N empêche qu’il s’arrête en passant 
chez S. M. la reine de Roumanie (1 )• 
Compte rendu des pensées qui lui vien­
nent en entrant dan» lt palais de Buca­
rest. en sc couchant, en sc rendant à la 
gare. Puis la traversée du Danube, puis 
la traversée de la Noire. M. Loti ne 
nous laisse incertains de rien : il se rend 
à Stamboul dû VVirwct, et l’on peut 
suivre son voyage sur l’Indicateur dos 
chemins de fer.

Le voilà enfin arrivé, et qui commence 
son •* pélérinage ”, toujours notant ses 
impressions. Il pense chemin faisant à 
toute sorte de choses, où il n’v a pas 
pour nous h moindre iutérêt, mais qui 
lui paraissent extrêmement curieuse», il 
s’y arrête avec complaisance, croyant les 
préciser, comme ils font tous, pur de 
grossières images matérielles.

Je marche d’un pas rapide, arec la 
lièvre d’arriver, avec l’impie.ssionp/çi/.si- 
quc d’être devenu léger, léger, de glisser 
pour ainsi dire sans toucher le sol; dan» 
ma tète, il me semble entendre bruire le 
sang qui circulent!/ plus vite que de 
coutume.

Yi.r.iicnt ur.c série Je march*s et de 
contre-marches qu il nous oblige de faire 
avec lui, et durant lesquelles on n’a pour 
tout passe-temps que ses reflexions «ui !<* 
néant de» choses, et la peinture du 
pay.«.Force minarets *• blancs ” entouré* 
de cyprès ** noirs ", de» coupoles de 
mosquée, des couverts, et puis la terre 
est d’un gris roux qui est comme 4'la 
patine du temps " (?) ou la coudre 
«les civilisation» et de leur» épuisantes 
splendeurs (! ! ! j.

Ue genre est vraiment bien tombé : 
l’on y mettait autrefois plus d'art. Au 
millieu de l’uflcctntion et de la puérilité 
des figures se laissait remarquer quelque 
choix. Ils disent maintenant tout ce qui 
leur viini en tête et prenuent pour de 
précieuses merveilles toutes les sottises 
qui tombent dans leur cervelle.

(’e soleil d’octobre, qui d’abord me 
semblait joyeux, subitement tue devint 
triste, triste plus que la brume ou la 
nuit. Il tic me cliarmo ni ne mo trompe 
plus ; je n'ai consci.ncc à présent que 
tie son imjMVÙbilité devant le conti­
nuelles fins. Je sens de la mort, dans sa 
lumière douze, se» rayons sont pleins de 
mort...

M. Loti term’nj sur une tile de 
point» : il juge cet effet heureux. Les 
points sont avec le tiret l’un des artifi­
ces de sou style.

Enfin une vieille femme lui annonce 
que son ancienne maîtresse est morte, 
cola en turc s’il vous plaît. M. Loti 
aitue, pour plus de vérité, à faire parler 
ica gens dans leur langue : scs livres 
sont pleins de phrases étrangères : 
Cariqar campa to ou s tin moruf. S trou/, 
strip strot', strut'. Jardins, c’est-à-dire 
Jourdain.

Notre homme répond, en turc aussi, 
qu’il veut savoir où eut la tombe, pas 
davantage, (’du est bien sec. Nouvelles 
recherches, nouvelles difficultés. M Loti 
tour à tour souffre et ne souffle i a 
regrette son amie et se sont heureux de 
vivre, s’étonne de son égoïsme et s’effraie 
do son chagrin :

Une tranquillité de tombeau com­
mence à sc faire en moi ; il me semble 
à présent que ce pays viout do se dé­
pouiller tout à coup de son charme 
indicible, en même temps que de son 
mystère immense, que 8temboul est 
vide, et mon cœur vide aussi, et mon 
âme vide. *

Après cet efl’jt de vide, de.» vue» sur 
lu \ille. Kt M. Loti de nouveau s’ob­
serve, toujours*. Cela le mène enfin au 
tombeau de Fa regrettée Aziyadé. Le 
lecteur Ujc permettra d’abréger. II em­
brasse la terre, ceullle une fleur et 
reprend le paquepot, fort satisfait.

Telle est l’histoire, qui n’a de prix, 
comme on voit, que par la *• notation 
des état s d énie .

M. Loti a fort maltraité daus son dis­
cours l’école dite u psychologique 
dont le» plus illustres réprésautants sont 
MM. Bourjet et Barres. Ce dernier, qui 
s’eu <st trouvé vexé, a même répondu 
par un article. Mais qu ont-ils donc à 
h entre-dévorer, et qu'elle différence le* 
sépare ? Même outrecuidance des deux 
parts, même prétentiou vainc à *; voir 
en dedans ’’ à vivre en face du problè­
me des choses, à sc regarder faire inces- 
saim*nt ; même incohérence, même» com­
plications stériles même prolixité du 
néant.

Des pages et, dos pages employées 
à décrire je ne sais quoi qui passe en 
eux-mêmes, des volumes entier» pour 
nous faire savoir, comme ici, qu elle 
impression M. Loti a res-entic quand i! 
entendit au terme de sa course îa fâ­
cheuse nouvelle.
Eulû! Eulù ’ YfJJi scjif h dan. tlchoh 
dan euddi!.

.le vous l’avais bien dit qu'il parle 
turc.

c o*t là que se trouve éclairée d’un iour 
inattendu l’œuvre accomplie en IrlarnW 
par les nouveaux religieux, et principa­
lement par les franciscain».

L autour du recueil ne se nomme pas; 
mai» il donne in volontairement sur sa
vie et tes travaux de» renseignement*

J.tu is Dki.sart

iLUSTitiTEii

COURRIER DE L ERUDITION

I •— L’Irlande au XHIe siècle

L frlnudü, quo les Ancduis. j,av uiu* 
i rouie amère, ont appelée f ile sœur, et 
qui est plutôt notre sœur, à nous, par le 
sang comme par la religion, a de» 
annales glorieuses, qui se perdent dans 
la nuit de? temps. A l’époque où la plus 
grande partie de l'Oceiduit gémissait 
encore éous le poids des invasions bar­
bares et où la nation française, en par- 
ticulur. avait grand feine à s'organis r 
la verte Eryu, eti poss« -sion d'clle-nièmo 
était déjà file des Saints, la terre eéno 
bisiiquu par excellence, et déversait sur 
le continent le trop-plein de sa prodi­
gieuse floraison. Tout le monde a lu lu 
p s palpitantes d’intérêt que Monta* 
leuibert a consacrées à sa propagande 
monastique ; on pourrait en écrire 
presque autant sur son influence artis­
tique et littéraire Mais, plus tard, l’his­
toire du grand peuple irlandais s’obs­
curcit. Il devient, à son tour, la victime 
de f es dissensions intestines ; il se replie 
sur lul-.uêmo, i! s’isole, et, tandis que 
scs hardis marin», faisant concurrence 
aux aventuriers normands, mettent le 
pied sur les rivages de In future Améri. 
que, scs liens avec la vieille Europe 
semblent »o relâcher ; ce qui facilitera, 
un jour, la conquête anglaise. Au XHIc 
siècle, l'asservissement et la démoralisa­
tion «|ui en est la suite ordinaire étaient 
commences ; il était grand temps 
qu’une rénovation icligieuse vînt 
réveiller cette race d’élite, en la France* 
D’une part, la célèbre Université de 
Paris exerça sut* elle une c-pèco do 
fascination : les enfants de l’Irlande, 
toujours avides de cnit me intellectuelle, 
t >u jour» en quête de découvertes et 
d’horizon» nouveaux, afflucieat Mtr scs 
bancs. Mai» î’éléimnt de salut lui viut 
surtout de» ordres de .Saint Dominique 
et do saint François, dont les missions 
t’écoudcH s’étendiriiit. dès le début, jus­
qu'à cotte contrée loi t ai ne.

On no connaissait guère, jusqu’à
présent, cos premières campagnes des
frères miueurs et l’ières Mvchcurs au

»

pays do sainu (.’olombau. Il a fallut 
pour nom eu faire soupçonner l’impor­
tance, qu’un de nos philologui» les plus 
distingués mit par hasard la main sur 
uu de ccs vieux recueils à' En mpla 
destinés à secourir la mémoire troublée 
des prédicateurs et à leur fournir des 
anecdotes édifiante» à l’appui de leurs 
démonstrations tbéologiques. M. Paul 
Meyer vient de nous donner l’aualyse du 
manuscrit qu’il a découvert dans la 
bibliothèque capitulaire de Durham (1)

(1) Femme de lettres elle*même sous 
le nom de Carmen Sjha%

(A ) Notice sur un recueil d'Ernie- 
plu, etc., par M. Paul Meyer ; dans 
le» Notices tt extraits des manuscrits 
publiés par l’Académie de? inscriptions 
et^belles-lettres, tome XXXIV, Ire 
partie (1S91). **

jo leur ordonne^ Qu’ils viennent, n’ilx 
l’osent, et qu’ils vieilnlient tous !... 
Pourquoi ne vicuneut-il pas ? Qu’est-cu 
qu’ils font donc Vaits voyez bien qu'4* 
ils uc {HMiwut rien. '*

•0x3

suffisants pour nous apprendra qu’il 
vivait dan» la seconde moitié du XI He 
siècle, qu'il était Anglais de naissance, 
qu’il avait étudié à U Université de 
Pari», et qu il appartenait à la commu­
nauté dos frères mineur-1 de Cork, en 
Irlande. * Ccs nûtious, dit T. Meyer, 

sont épar.-es dan» son livre et nous «out 
fournies à propos de plusieurs des exem­
ples pieux qu il a rassemblés. Elles inté­
ressaient lu littérature ecclésiastique du 
temps . comme aus»i l’histoire do l’éta- 
blissememt des franciscains dans le» 
lies-Britanniques ; et tout ce qui peut 
éclairer eu événement, qui eut pour 
les destinées religieuses de la Grande- 
Bretagne de si importantes conséquences 
mérite d’être recueilli. Le 10 septembre 
1554. quatre franciscains abordent en 
Angleterre. Moins de dix ans après. Tor­
dre avait de» maison en divers parties 
do i Angleterre, en Ecosse en Irlande. 
Le couvent de Cork date de 1531 au 
moiu«. Lu “succès de l’ordre de saint 
h ru n»; ois fat extrêmement rapide. Il 
est comparable à celui qu'obtinrent 
dan» le siècle dernier et continuent 
d obtenir on celui ci les wesleyens, et 
(n général les uiitrcpii» - religieuse* 
qui ont pour principal moyen d’action 
la prédication populaire. ”

I outes réserves faites au sujet de 
cette comparaison,, il e t certaiu que 
les frères mineur» et leurs prédications 
trouvèrent sur le sol irlandais un accueil 
cm près.* é. J. autour anonyme nous par­
le de foules nombreuses qui suivaient 
sc» frères a travers 1 1 Istcr, avides de 
la parole de Dieu et surtout des indul­
gences distribuées avec elle. Le in fat i- 
gables missionnaire** conquirent Torcîlle 
du peuple par le même procédé qu\n 
h rance: ils lui racontèrent des histoi­
res.

I est par des rG*ù- moraux, édifiant*, 
authentique» autant que possible, que 
le» deset ndants dis (Vîtes se laissè­
rent convertir au delà comme eu do 
çi de la Manche. Uct te race à l’esprit, 
clair 11 f*vuthéfciquc a toujours été 
plus vivement frappée pur les faits quo 
par le «raisonnement-. Sans doute, nous 
u avons pas pour ce qui concerne l’Ir­
lande de recueil» d’exemples nuisi com­
plot», aussi instructifs que ceux de Jac­
ques de Yitry ou d’Etienne de Bour­
bon. i outefois celui-là forme le uiirno 
pondant de ci» monument* de premier 
ordre, et peut servir à reconstituer, non 
seulement lo "mode do prédication em­
ployé pour convertir la classe populaire, 
mai», jusqu à uncertain point, le» moeurs 
do la nation, et, surtout »;•» défauts,car 
les orateur» do îa chaire, à edte époque, 
sont des censeurs impitoyables, exiurc- 
gérant à dessein le mal pour faire pren­
dre en horreur.

Les anecdote» rapportées par notre 
trère mineur ot recueillie» par lui com­
me les plus utile» au prolit spirituel de 
ses auditeurs irlandais, partent princi­
palement îitr Ta siduiti aux offices, l'ob­
servation des fêtes, la vertu do la con­
fession. 1 ü'prlt de querelle, bs violen­
ces, les jurements, la superstition, d’où 
l’ou peut conclure que uls éta.cat Vt 
côtés fai Mes du caractère (rationnai au 
point de vue religieux. Au sujet d< s 
pratiques super?iuueu*'*9 et do la ter­
reur i spiréc par le» détuon», il repro­
duit, entres autres, une curieuse apos­
trophe adressée aux R lcU*s par lo frèrü 
O Quiu, ove jue de Ulounachow, au mil­
lieu d'un de fo» sermon» :

•* voit» aviez uuc foi 8)1 idc, avec 
la forme convictiou qu’ils no peuv.nf» 
vous nuire qu'autaut quo Dieu le por- 
met, et si vous amendiez votre vio on 
conséquence, priant le C cl de vous dé­
fendre contre leur» embûches, «oyez 
bien certains que ic« dû nuis nesau. 
raient vous nuire. Yovez mus autres, 
qui sommes gens du monde les plus 
acharnés contre eux. qui le* maudis* 
sons plus que qui que ce soit ; voyez 
moi, par exemple, qui !a déb< u. occu­
pé à di.e pis qu j prendre sur leur 
compte, est-oc qu’ds sont capables de 
m’attaquer ? Je lour jorums de nny 
faire tout lo nul jmssibie ; je le veux,

U.... . .. 1...... ___ a „*:t.
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La Cil*«graphe Odt*‘- 
Paur'U CO!» $ad »t .V•r«J—A Kmir * c'a. 
f.-.wSee k rci«i JU J»c.--3»ban lir»». 
Praprufl «le v*'.«ar i t*c«ir* - . I«!<r.

Le scandale [anglais Voilà, *n trois main», pour $55 000 
tl<f livre». I

Berne tte^-dooç, avnat tonte chose, 
ro* maod:it» dfts A Varient de Tacaud.

LE TEHOIGK.UU: iîi 
SJXITIOXX^KK

I He analyse

SOISlrSAIRE DE LA PREMIERE PAGE

Quand on souge à i affaire du Sgi ci- j Uu la connaît luaiuieunat votre 
J eu lit u r. par exeuipld, wti teato oonfoudu ! j purt-tè, ta.» d hypocrite* et du farceurs.

Soixante mille exemplaires d’une i Quand ou a etc entretenu par Pacaud 
j brochure technique, excellente pour uo : et Mercier durant cinq ans, on devrait 

public spécial, mais dont nue édition avoir au i&oiu* la pudeur de cette turpi*

Frratr.To.v : —Lt t\v»• J< 
Cfcittkiqnv 3* fttt'.nt A. c* 
PropG* ïéfZf. (A 
Cvurriar j« i ir. w:î.-

r ■ «. )

... I A ib

Xotis empruntons ù \ Et milord une f d.* trois xudle aurait sarvi uhoiuia sement j tude.
! anah*e du téinoiLuace de Pt it BiniUie tou; e* publie. dans l'estimation n.»*u/o —- c ° . * * I , 4 (

trahi au moyen j de « auteur .
Langiui», qui avait acheté i ouvragé 

?.;10ù0. i a vendu au £vuveraeic«ut

t«l que 1 o public1 le //« 
d* je ne sais quelle roatiigance :

Le Herald a des amis qui coiupreu- i 
neut la discrétion et les eogu^emenî^ ! 8UO.OOO III 
foraiel* à !tur manière. ( ’vite manie r mi

VEUILLEZ ESSAYER NOS THES
.o t u r c o ; t;
Sa Ku«r S«iln t-Jart»

» y

M. i - uiplé. lui, a retiré $10,000
cît tre> lurge c-t tort élastique a pc1 lL\'"• i pour sa fameuê# Méthode de deitin.
au journal libéra* de donner ce malin ! , .. . } ^4 Le livre Jeat-L urvsostom* a eu

a n i Ü.ii

0*0X100 Generale j pîu$ de Cinq grande» colonnes petit tûxu»
® j d'un témoi^naso rendu ù huis cîos.

lit ANC AISE.
j 8 2*5.000 pour deux brochures. 

Ht aimi de suite.
a/v:*

de ce tétuûiguagc que sous toutes ro.-c-r- j
. . . . "m. LugUit a i«garS une ktsrc de M. i 8ccrtlariat pwTiucwl «utot dev#«HUUn

«t:;« Jîs r.r^wJîi ;-«!•. Vlû* Mercier traitant du contrat des fourni* goulirosan* fond.
, en g:o« post le* uauLes *•: i« c o.- ...... .

l turcs de bureau , u : a b;en Caere n-.- . I C est av c ces prat;

QUOIQUE J'AIE FERME C3n ETABLI SSE- 
KSXTDU BONI**. j. .vatlcutra! i m'*c-
-uper &b

Ko 44, COTE DE Là I8QKTAGISE,
4o L& T*n;e «les pr^îoiti
F.auoari
lüeraa. _

J’xl garil pour a»a c!:«oU c un stock J*
%

OufrtUei foerrte ; >’ Je Mont*!iax&r ;
Olirej à i i Reine ; Coc<rrv«» J» îégatuof ; 

Ini5fci broh$6e» ; Lt'guBtct h a T;se.igr« d«
Eftriin :

E»*i»t:ce d Rr.cboîs ; Suuoo p ur ssîndt 
Üixcp d» grenadine ; Trait» ru *ir p.

X«c» d<JtR'll«rona cei DIFFÉREKIS t'IiV- 
9 VIT 6 «az anc.tr.<• prix.

A »ï fiA.VTK : I!
CB DÉPARTEMENT rcoem ur»e attention 

fpéciaie. et je sollicite lei couimarile» d**? 
icgécicarf, Ccn|*gnie3 de chemins de fer, pro* 
priCUiree de» betejuz h Tapeur.

THEO. HAMEL,
44. Cote de la Montagne.

11 va sans dire qu’un tel rapport tnuu*
que complètement de garanties d auiben- j C est de cette façon qu'on faisait 
uc;u*. U»8âi Ile Jonnors-nous le k.uiüf ,n<„ ;0. ,1., i.uanser icus de la province.

v ’est ainsi que les achats do livres hu

^u*W«. 1 uéeecil.-e 1SV1 -1 %i. 367

pratiques que »c creU-
rosie n a pu ia retrouver ; simple* accid ut. j j abîuic Snaucicr.
Le Lut du libraire était de Jairc* béne- ! i i ,•r • i x ,, . Les demeurants do la Clique aini4-ucter Jegouvernciue.nt aune reduction . .

ginciit-iis quo tous ces iaiu ne sont pas
encore présents à l’opiniou publique ?

O 7ST JL 3D -A.

QUEBEC, Il MAI 1892

CORRESPONDANCE D’DTTAWâ
Ls bill de redislribution

L AFFAIRE DU JUGE ELLIOTT
( iîtawa. 10 ruai.

Le bill à l'effet de répartir de nou­
veau la représentâtiou à la Chambre 
des Commun s, vient d être imprimé et 
distribué. Depuis quelques jours il y 
avait beaucoup d'incertitude au suj t 
des intentions du gotuerneuicnt. Vu 
le mécoD ten terne nt qui se manifestait, 
même parmi cotiser valeurs, à l’égard 
de ce bill, plusieurs denîandaient au 
gouvernement de le modifier et d'autres 
proposaient d'en remettre la discussiou 
à la session prochain *.

Mais il parait à peu près certain 
aujourd'hui que îc gouvernement n'ac*
cep fera ni l’un ni 1 autre de ces avis, et* »
])erfistira à faire adopter à coite pv-:*

d'environ 10 pour cent sur les fourni­
t u f«.ê

.Ayant û traiter arec le gouvernt ment.
V ut natureileuient. M, Langlais alla
d'abord trouver........ PacauJ.

Celui-ci a dit t Tourvilîe est prêt à 
prendre îe contrat c*c ii est disposé à 
souscrire libéralement au fond électo- 
toraî.”

—Mais moi aussi, a répondu Lan 
glais, j-i veux bien souscrire libérale­
ment ; je l’ai toujours fait. PacauJ a 
même pu lui dire que Tout vide souscib 
vait $50,0ü0 ; mais M. Langlai» ne 
l’afhrme pas positivement. Ce qu’il so.it 
Lieu, c’est qu’il a répondu : jopuiasous- 

' erire aussi libéraieincnt que urimporte 
qui. ’

Ce fut le mot magique et Pataud 
prononça ces parole- solennelles: * * -Je 
crois que vous avez droit au contrat.

Alors, le gardien de la barrière pilo­
ta Lauglais pour !e conduire à bon port

Le lendemain matin, tous deux S C'est tout uu spectacle que de voir .a 
étaient aux salles du parlement ; mai- i meute des gri - dont vingt élections ont
M. Merc.er ctait au conseil des mi tir-- J su},; aVec dé.-a-tre je feu des contesta-
très. Dacand dit à Lani;l:us : “ A u • „ . , , .tioti3 électorales, et des purs liberaux sti­

pendiés par la clique, c'est tout un spec-

Si votre sang est vicié, purifîei-le 
-ans délai en mettant de la Salsepareiiia 
d'Ayzr. Remède -ûr t*t efficace.

u elude’ et "lis eriis
LNEPERBB1ISDN DEM. EDGAR
COMMENT LES PUES ONT 

ETEELUS

$115,000 î>i: ilOOWLACîï

Pour ySm Laurier et ucs 

députés

place, je lui écrirais un mot. " L avi> 
fut goûté et tous deux, uni-sunt leurs 
lumières, dictèrent une lettre qu’un em­
ployé écrivit au clavigraphe. Le même 
employé la porta ù. M. Mercier.

il. Pacaud sortit alors en disant : 
<{ Je vais essayer de voir le j rt-mier mi­
nistre." Après cette entrevue M. Pacaud 
dit au libraire il n'y a aucune diffi­
culté. Le gouvernement accepte 'l u 
rembourseras au montant «1»; vingt poui 
cent -ur le total dos fournitun s.

La réponse reviut bientôt : i*: contrat 
était accordé.

Alors, Langlais dit a Pac-an.l : •• J'ai 
be-oin d une avance sur le contrat. (.’#mi­
ment puis-je l’obtenir ?" Ht îecompî.ii* 
Faut gardien k* sort it encore d’embarras. 
Uu dicta on commun une secon le lettre. 
M. Pacaud s’absenta de n uveau. (Quel­
ques temps après la répoa*e arriva. Ou 
accordait S3U,000.—(..’e n'est u- a>-
^ . dit Laogiai.- et dan^ ce cas. i o n•*
jKmrrai sr»userirc qu’une bagatelle. 1^ ar­
gument était irrésistible. Un fit illico 
une autr • lot r r». de. cr*’ Lî.

— \ iens avec m -i ltt i • : • io . rain

d économie

*ento st.-:s;on ie biî! dans ■-1 f* rmt
actuello. Quand je dis dans -a forme j
actuelie. cela ne veut pas dire que le 1 !• aîIl“

1 . 1 . Un se rendit a la
gouvernement n acceptera pa« de corn- j Apr^ ({nfA^ j,-,A ]
ger quelques erreur- partielles qui | très decrédit lurent esc iruptées. 
pou vent b’étre glissées dans la prépara­
tion du bill, mais ic ministère parait 
fence mont décidé à ne pa-> étendre le 
remaniement das collèges électoraux 
dans la Province de Québec, au delà 
du district de "Montréal r: d< b ville 
des Trois-Kirièrw.

Le mrment psycii dogique était a t ; i 
:. f>it Langlais à Pacaud 
Maintenant combien te ia;it-îl ?

L* télégraphe vous a déjà transmis le 
jiort qa’a eu la pétition H ibbcs. contre 
lo jugo Elliot, présentée aux flou* mu ne* 
par M. Lister. Cette pétition, qui à 
premier* vue paraissait avoir <!• - pro­
portions dangereuses pour 1 honneur du 
juge Elliot, n’était c-a définitive qu’une 
misérable manoeuvre électorale•>nrani>éeO
par le* grits de London.

La pétition n été passée nu crible de­
là discussion, hier soir, et la chambre u 
pu constater que jn? un seul des mem­
bres du barreau de London et du comté 
d© M idc let 5 ex qui sont au nombre de 
•#ixanto-dix u quatre-vingt,n’avait voulu 
îa sitiner.

Pourtant si le juge Elliot avait été 
l'homme partial et injuste quo * l’on 
disait, si le* jugements qu’il a rendus 
dam CCtte affaire de i élection de 
Louden avaient été entachés d irrégula­
rités, croit-on que l'on n aurait pas pu 
trouver au rnoin» un avocat libéral du 
district judiciaire de Middlesex pour 
signer la dite pétition ?

Non, pas un seul, mais des agents et 
des fournisseurs du gouvernement 
Mowat en quantité. J^e premier, en tête 
de la pétition, le uoinuié Hobbes est un 
marchand quincaillier qui fuit le gros 
de son commerce avec l’asile des aliénés 
de Londdn ; la majorité des autres sont 
des hôtel lier 8 qui dépendent du gouver­
nement Movrat pour l'obtention de leurs 
licences, ou des commis employés dans 
le» magasins où s'approvisionnent les 
prisons, shérifs et autres services publics 
du gouvernement Motrat.

Cette pétition était une misérable ma­
chination politique, rien de plus. On me 
rapporte que le juge Elliot, malgré ces 
attaques de quelques agents d’élection 
libéraux, n’a rien perdu a London de 
l’estime universelle qu’il s'est acquit© 
par une longue carrièic de juge intègre 
et consciencieux.

—Eh bien, mab,^voyons, tu peux «“ t r*-
généreux, tu us un bon contrat.eu*____
j'ni le bras long...... dq.mt‘.-moi autant
que tu pourras.

— Dis-moi ia -omine.
—Cinquante mille piastre.*.
—H u’cii rotera truère.sur SôtumO
—Tu n’auras à rembourser cette 

arance «p'à 20 pour cent.
—Les trois premières années, jonc 

ferai pas de profit, mai.- la dernière na- 
paiera de mes peines. L’e-ij aLit je 
rais te JoLner 850,000

On alla a la banque I nion où l'on 
encaissa 850,972.33.

Pacaud dit au payeur : pren*. z 850­
000 de la somme et dotuit/.-moi > res;-j. 
Il ne »c rappelle pas .-'il i* - lui a don­
née» en billets de banque ou s’il a fait 
placer cc-tte somme au crédit de M. 
Pacaud et d’autre» person nés.

Après lo contrat, les département 
continuèrent à acheter de M. La minis 
comme auparavant, mais ou n’exécuta 
pas le contrat parcë'que certain-; déf»ar- 
tements étaient fournis suffisamment 
pour jusqu'au mois de mars.

Le budget des livres
l u Lean gfi :

S55.000 ENJROIS MAINS
Quelques membres de «opposition ont 

essayé de poser quelques petites quo*- 
lionh, à propos de l'article <lu budget 
supplémentaire concernant les achats de­
livres.

C’est une audace incroyable de leur 
part.

M. Cli3. Laogelier, leur secrétaire- 
provincial, avait mis un désarroi com­
plet dans les affaires de son départe­
ment.

J1 avait engagé le crédit de la pro­
vince pour au-delà de $50,000.

11 avait acheté les ouvrages des créa­
ture» et des mignons du ministère uvu­
la plus scandaleuse extravagance.

Qu'un jette uu coup d’œil sur ce petit 
tableau :
Méthode Templé.........................  810,000
Sylviculteur Lauglais................ 30,000
Ensilage du frère Chrysostôme, 10,000 
Traité d’agriculture “ . 5,000

t icie que do les voir so poser en apôtres 
de la moralité électorale et politique.

L'Electeur d’hier nous apporte une 
Tiéroraison vertueuse de M. Edgar péro­
rant à Kirlintou. Ce irrit malchanceux.w O /
car M. Edgar est lo prototype dj lamil- 
ch «nee, ce grit malchanceux s’est écrié :

Le g uivcruement redoute la lu* 
mière. ("e.^t pour cela qu’il a falsifié 
i'act - d'ace hatioo, mais chaque clause 
>er:i scrutée a fond. L’enquête complè­
te se fera. jHMU-vtre pas devant une 
mission royale, mais elle »e fera, et e 
]>'-uple saura j> >r tjui et comment son «r­
h nt u et* tôle. (A ifs applaudissements)

1. K l or n’a pas Ijesoin de faire une 
» dépc-ïi5c de solennité oratoire ! Qu i1 
demande donc à M. Laurier, son chef, à 
-es collègues MM. Beausoleil, l’réfon 
taine. liro.i ur, Choquette,
Carrol5 etc.

Eux savent c mm nt u: pur qui 
l’a g- nt du peuple a été volé 1

Leurs •*!?«-1ion^ ont été faite* arac de 
l’argent volé au peuple par la Clique, 
escamoté par Pacaud. par Lang* lier, 
ler Langlaiw. par Mercier.

Le m » do février 14u! a vu cet e 
organisation 1- pirate - j^œr au dc’à de

d’argent soutiré du trésor 
dans les élection* du parti libéral.

Faut-il ref.ii-c la n 'annclr.turc «le 
cjs c indae i ?

Le vât-7. M. hdgir.
Le lu lévrier 1-91, M. Charles Luu 

golier mijota, avec P’tit Baptiste Lan­
geais. l'opération des 59,009 cxempîaire- 
du Sylviculteur à 50 contins, avit 
$25,000 dmt 51 J,001) tombèrent 
dans k- g ju s.-t i.i pourvoyeur l^ac.iud.

]«e Î4 février. M. Mercier bâcla 
arec Pacml îo joli détournement do
$14,900 du subside de Montréal et
< Utavr.i.

Lo 10 févri r cc fut. lo contrat \'a! 
^ière dont nous ne connaissons pas 
encore le chiffre électoral, qui, cepen­
dant, n a pas du être m dnd e que
$3U,ÜÜ0

Le 23 février, MM. Mercier, Pacaud 
et P tit Baptiste tirent lo coup des 
$60,000 du contrat Langîais.

Le* 28 février, MM. Pacaud, Mtr*ier, 
Langclicr Pelletier «ignèrent et endos 

aèrent des bidets pour $10,000, des­
tinés aux élections, lesquels billets 
lurent payés j.ar Pacaud à même les 
$100,000 d - la Baie des Chaleûrs.

ncui récapitulons, nous avons ce 
résultat :
10 février—Scandale du Syvi-

culteur..................................... S 11,900
14 février — S c a n d al e d •

81 1,900...................................... 14,900
lü février — Scandale Palais

de Justice................................. 30.000
23 février-Seandale papeterie. 50,000 
2S février—Billets payés par

Pacaud..................................... 10,000

8115,900
Comme on le voit, le mois de février 

1891 n été un gros mois pour la Clique ! !
Durant ce mois fameux elle a pillé la 

province au montant de $11*1,(109 
nu moins, pour le bénéfice de M. Lau­

1 ère sas ion.—Sème parlement

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Séance du 10 mai.
I/ORATEUR prend son siège à 3 

heure*.
M. VILLENEUVE présente une 

requête de i'a.-üociatiun Saint-Jean 
Baptiste d: Montréal, demandant de* 
amendement» à sa charte.

Le comité des ordres permanents 
présente son ru; port incorporant la 
compagnie de crédit foncier do Québec. 
Rapport adopté.

Le comité* de l’Agriculture et de la 
colonisation annonce qu’il a choisi M. 
Beauchamp pour -on président it que le 
quorum n été fixé è 7 membres.

M. Carbray est choisi président du 
comité du chemin du fer.

Bills présentés pour amender les Actes 
d incorporation de la compagnie de 
chemin do fer Québec, Montmorency et 
Charlevoix : M. ( 'asgraio; pour admettre 
M. i). Carneau à la pratique de dentiste; 
M.' De scarries.

Loi concernant la succession Massue. 
— M. Tail Ion.

Le ministre de 1 Agriculture invite 
les députés à assister à la plantation des 
arbrts à 10 heure.-', en face du Calais 
de Justice. Le lieutenant-gouverneur 
sera prést-ut et MM. Taillon, Marchand 
et les orateurs de» «leux chambres plan­
teront chacun uu arbre

M. PELLETIER explique son bill 
intitulé : ** Acte amendant ia loi éiee- 
rale. Ce bill doom ra droit de vote 
aux employé.» publics, anx prêtres, mis­
sionnaires, etc. Il est.■stipulé aussi que 
ie décompté des bulletins devant le juge 
devra êtirt lait avant que le» officiers 
publics aient envoyé les documents à la 
chambre. J.a formule du serinent sera 
amendée en eu sens : un électeur pourra 
jurer que c'est luV’i son nom qu i! y a 
.-ur la Ji.-to quoique e© nom ait été 
défiguré.'

i a chambre so form on comité* des 
subside sous la présidence de M. Du- 
p!cs-is.

On discute Litem 21 qui se lit comme 
suit : “ Bal an %e do dépenses de com­
mission nommées eu vertu dos ordres en 
conseil, le 25 septembre U: 91 et U 12 
j m\ ier 1892. 812,900.

M. D15( MENE—Quel montant a-t-il 
déjà été payé !

M. PELLETIER—816,000.
M. DECIJEN E- 11 vous: faut encore 

815,000, c.-l-co que ce sera suffisant ? 
Lu gouv..r .enn-; prend-:' î’engag nient 
de ne pas demander d’autroargent pour 
piyer les dépens s de ces commissions ?

M. DEC MENE—Tl nous fan irait un 
engagement.

M. I A l LL G N—i* iv nez une formule 
d engag ment «. t t uus i étudierons.

M. PEClî EN E >• l'I.iint de ne pas 
:i’.o:r r.v u copn.-d * la preim- laite dans 
l’enq'iête Lmgîa s.

M. PELLETIER réposJ .qu'il n'a 
qu’à ia demander.

M. .MARC MAND blâme .<• trouver-
I* •hwXiCQt a avoir (u>tribu<* co docuiucnt 

jarmi le public, et de ne pas l’avoir 
eoutnis à la chambre.

M. PELLE 1 IKK—-Nous en avons 
distribué 8.00U exemplr.ires et uou* en 
P r Jo on» i.i responsabilité ; il la liait ren- 
sfcigner ie pub ic sur cette scandaleuse 
alraire et si nous cri «ivi«jus distribué 
20.909. plusieurs merabre *î ia gaucho 
ne seraient pas ici aujourd hui.

L’Orateur reprend sui iègx» ; l'itjrn 
sera discuté encore demain.

M. 1 EL LIEE j lo.^ questions sui­
vantes :

Maxime I«andrcvillc, du comté de Jo- 
K-tte, a-t-il été a i emploi du gouverne­

ment ou do cette chambre durant ia 1ère 
session du 1890 7

S ost-i! tenu a Québ.c comme tel cm 
ployé durau t la «Jiio session ?

I.ui a-t-i! été payé uu salaire comme 
• in ployé durant c*tte session : si oui. 
quand • t combien ?

Quia retire ce salaire <*t si gué les reçus 
do paiements.

L • dit Maxime Landreville avait-il été 
employé par le gouvernement ou cette 
chambre auparavant, depuis le 1er fé­
vrier 1887, et si nuij à quel prix et quel 
les étaient ses fouetioncs ?

i«ui é :»iî-il du queiqu arrérage de sa* 
l.i i r; fl à i ouverture de la lore session de 
1890 pour sc3 services antérieurs ?

“German
Syrup”

IteiMde poor ts'oTa,1"
. MAKD WK Boschek pour
jf S BidQX des maux d« gorge, etc.,

avancé», na peuvent guère 
A* atf. apprécier ce médioaœentue fcOrge, eic» ju>lç Tajeur# x.**

»anaation« délicicutea de 
bies»f*tre *ont dea joie* inconntai à ceux qui 
ne M fervent pas da SiROP ALLEMAND. Ve 
SiRQfF Aiuma^ü méprife la» gu<riaons fa­
ciles. L'eau et le lucre peuvent procurer du 
fouUfgement à U gorge et arrêter lea picote­
ment» dam U rate pour quelque tempi.

V-oili ce que peuvent opèier lea médecines 
ordinaires pojr la toux. Le Sirop Allemand 
de TJoscHEE est une apéctalité pour le* mala- 
dki de la gorge et da» poumon». Lorsque 
v au * avee louâcit pendant plusieurs années 
de» douleur.*, t«>ux, cle la p .rte de Votre voix, 
de- crachement?, 'l'hémorragie, de faiblesse, 
qusar.d vous aver suivi toute* les prescription» 
cl cous 1 s avi» des médecins sans autre résul­
tat que le désespoir, quand vous voyez arriver 
la mort, slor* servez vous du SikpP Alle­
mand. Vous «créa guéri. Vous vivrez ri v us 
voiutB strrei. *5

G-. G. GREEN, Seul Fabricant,
fjoodbury, Ntxc-Jeney, U. S. A.} 

et T*ront*% Canada.

LA LOMFAtxML LM1JN1C

Ancienne maison Mêth >t fondée eu 1808
•s «8 c ME Al

:o:

*» - r. , .fi y ■ \ r T &. t u: \ie.

lïarc h a n d s Q u i n e ai 11 i e r s
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Fabriques

des Institutions Heiipieuses
et <V lïdu cation

QnfLe*». 1*r |»pvi»r tbs

XT.l .1TKTKATKD OIIF.BIX

(I, II. Bl'HKOUIiHS
Comptable et Liquidateur,

-o-o SPÉCIALITÉ o-o—
BEGLK.VXXT DE FAILLITE* 1

y ors a vo.xs ùes a vantages parti­
culiers pour agir d’intermédiaires entre 
débiteur? wt créancier* dan» les cas dv cuiaprv- 
lui».

G. IL Burrougiu,
Comptable.

'------sBURRAlU----- v
No 95, Uub St-Pi»bre, Quéeec,

Qaébo-:, 11 juin 1SI1—l.%n c j

i .-T1 ■■■■■■ . f*-.- •fr" r it.t

- - u'-r-'.; v ,,

r

!. - j »l 1*1 i

r > ; -

iéÀS- hfsLkvjAâ

Docteur Philippe Day
MEDECIN CUILlKtilEX

No 52, RUE SAINT-LOIISf .
î’.C

Gradué dci'Uoifersité-Luval de Québec 
Elève do la Polvclrnic et de* 

Hôpitaux de Keif-York.

Abel Huot d Oie
INGENIEURS ELECTRICIENS,

U NIYE RS IT E - E AV AL, QUÉBEC. 42 VICTORIA Square. MONTRÉAL.
)

Combinaison économique de l'éclairage électrique et du chauffage à lt 
aveur.^m

24 f^rrî^r 1Pw2

HEURES DU BUREAU.—Dr 9 à 11 llanrac 
A. M., de X 4 Ileur«fl P. M., da 7 à R Heure» 
P. M.

'------s Téléphone No SS2 /—'
Québec, S arril 1892—*>m. 24

Collège de Iiévis
JEUDI, 12 Mil.

SOIRÉE DRAMATIQUE ET MUSICALE au 
pruftt d’une bonne orutrr.

LC FI LLKl'L DK MAINT LOl Ifl.
TragidU eu A o«/<• «/• r-ert.

PRIX D’ENTRÉF--..-..-..'. 25 CaxTTxs. 
SIEGES RESBVÉS-^-..-. -40 Csxtlvx. 
Portes ourerte» à 7 heure».
Iycver du rideau à 7 heure» et demie.
Le» eartee *e tendent au Coll*^ oît l'on 

trou\cra également un plan d» U «ail» jaur lt 
choix de» ié«erv<?v

Québet. I* raai le*i—ür*. KO

LEÇONS

Frechon & OieS
. rue Notre-Dame.« *

MONT RE AL,
FabricanC^ cl lmpor!a(eur«

«l’Orne ïbs eut s cUFglisf a

------ ET DE ------
StafaicH I2cL un c s.

Importation xourelle il des condition» oxceptionr.cik: de I n luircb--, -rar e grande variété d»
Chasubleries, Soieries♦ Vases Sacres, Garnitures d9Autel

------—O ET DK TOUT CE QUI SERT AU CULTE. O-----------
Spécialité de SOUTANE H FAITS :.KSl ïl »KSUKK!ü

2V.2?.—Demandes nos prix et nos circulaires.
Quél»ee. 1er moi IS'>2—Inn. 75

.DE.

ISSU ET DS PEINTilS
S'ADRESSER À

M. DIEMT.FIIALLE,
If. MUR HERKRT.

I I

855,099

rier :
Et aujourd'hui M. Laurier et res 

amis ont l'audace de parier do vertu et 
de pureté politique.

Allez donc vous cacher, valets dés­
honorés de la Clique.

. FEL LINI 1E K répond : Landre­
ville a été inscrit, mais n'a jamais paru il 
la chambre. .Son salaire a été retiré par 
M. Bazintt. dans lo temps,député doJo- 
liette. Il ni lui était du aucun arrérage 
en 1S90. °

M. LUSSI ER présente les interpella­
tions suivantes :

M. 1* lylia, député de Gaspé et de Ma- 
tane, a-t-il droit à l’indemnité de 8800 
ou bien a 81000 ; m non, quel comté re­
présente- t-il ?

Qui a remplacé lo chef de la. police 
provinciale a Montréal et quel est son 
salaire ?

La chambre s ajourne ù demain.

LES LEÇONS pourroat Êîre dvnnée» sfi£ ^h»z 
U professeur, soit an dviuieiU d»» élfevec.

(pnÿtngtt ; Pvrtrmàm / KtutUê à Pcrt/rfeAr, 
d'npri» natu/*.)

yCdirLBÇONS au» ♦vvafaati «a 4*
fei o a nv m» ü t. "**5.

Qu«b«», 8 avril J882. — «

Academie de Musique
UK «*U KBI1C. 

CONCOURS DE 1892

r* i
M

n i î .VfilVIIWil

No 9
Rue Buade,

Sar U dfinannde et pour l'avantage «lu clern-^ de \ ,\r la province, jo «antinnerai 5
tenir à Québee un oi*ort:tnent complet D'OitNKMENT.S D'F’. îLI T-v UhniuhIerio«. Orfèvcrit». 

Chandelier», Candélabre», Lustre*, etc., .Soierie» et l’jssem.infeiic• R namïrt- « t Drapeauv d» 
'toute* hOTlc*. Statues de toute* grandeur* et de tou» le* prix. Iu;i^eri» et urlivlo* rvligieux eu 
* grande quantité.

jJrtT'Tonte commande remplie j romptement.
m mm o jr^. «ar ar2 "15 -as w

9, Rue Ruade, Quebec,
Maison à Montreal,rue .Votre-Dame.

Québec, 1er mai lcù2— Un. 72

LE CONCOURS DH 1992 AURA LIEU A

QUEBEC,
c vingt-h uiticme jour de juin prochain

À L’UNIVERSITÉ-LAVAL,
a x«;i;r 11evRr.11 a. st•

VEUILLEZ ESSAYER NOS THES
v a n d n y * tv u Cotti:

:S5 Him* .Snfat*J«*nu

PaootAWMB.
ORGUE.—1ère e,loj<e. Préluda al Fugua ta 

•ol, up. 37, No 2.—MendalUsoho.
2e claaee. Con moto moderato, an fa, Smart, 

No 2.—Sir ihortund e«*y iiitctt. (Novello, Kwer 
A Co., N.-Y.)

Lecture k première vua *ur la régiatration at 
sur lo plain-chant.

PIANO.—lèra ela«»a. La Galante, op. 120, 
Ilurumcl.

2e classe. Sonate, on .( mnieur. Hajdn. 1er 
mouvement. Edition Peter*, No 2114o.

3e clasfu». Sonate en do majeur, Mozart. 1er 
mouvement. Edition Peter*, No 2114a.

I*?» concurrent* «emnt appelé» à lire k pre­
mière vuo et examinés sur lo» éléments de la 
musique.

VIOLON.—1ère claa*e. Romance an $ot, op. 
40, Beethoven. (Edition Schott.)

2e classe. Romanao, op. 40 (No 1 de» reislltai 
d’Album)—Vieux temps.

3e dusse, Nocturno en ré mineur, No S. Edi­
tion Peters, volume 2128.—Field.

HARMONIE, — Couronnante et dissannanta 
naturelle, appliquée au piano.

CONCOURS S CECI AUX.
De* concours spéciaux pout le titre da Lau­

réat auront lieu en faveur des porteura da 
diplôme» da première clnssc.

PBOOBAinMB
ORGUE.—Grand cheeur en mi Lémol, ap. 4§, 

No 4. Ouilmnnt.
PIANO. — Scherzo, en »• bémol urineur, ap. 

31, F. Chonin.
VIOLON.—1Conaerto en ré, 1er mouvement, 

uvec cadence obligée— (Edition Sohotl.—Kreut­
zer.

HARMONIE.—Théorique et pratique.
Tou» le* morceaux devront être exécutée 

d’après le mouvement iudiqué suivant le ué 
trori'imo M.-ielaet.

A. //.—I*es candidats pourront »e procurer 
le» billet* d'inscriptions A la tulle le matin de» 
concours. •

E. A. BISHOP,
Président, 

JOS. A DEPOT
_ . Secrétaire
Québec,! i avril 19U2—2ra3fps.

Etonnant ! ?

O
PLUS DE SEPT CENTS BOUTEILLES ÜE
"M_J _1»M Md MM ET W ES; JW 

Vemlns dans uno seule Rcmalm*.
■o-

C’RST trw HE.MKDK SAKS PAREU. pour le .«tilageiafr .le • >• .l.iuî.un.
En vente «Un» toute* le* phann.iein» rl chez !ou» les m .irrita ml» da rc&t«\l*«».
Dépôt général, NO 25, rue St-Jocouh, St-Rooh, Québec.

«arOX DBMAXDK UES AGENTS ACTU*jJ.-®a
Québee, Il novamhtt* ]891»—c».

.J

■O*
NOTRE A8Sl»RTfM KNT csf nu eoinp!« i 

»ur tou* le* rapport» dan* !•« dvp-irte 
ment» suivsnt*. viz.

Imperméable» j»onr «latr.c^.
■n tout eu», Parapluie* et Minbrulle«. 

Vé «‘ernciits «lo dt-Mou».
Gant* de Kid et «le Soie#.

Mouchoirs et Cruvute* en Soie*. 
Ruban» et D< n telle*. 

Indienne»,
Fatinc»,

Lawn*, Ac, Ac.

UoL«. 
Cl IK MI BUS 

el POIGNETS. 
TWEEDS.

SERGES 
et DRAVS

t pÊTNotre assortiment «PETOFFES A 
PilOBES cette année est beaucoup admiré, 
'et »’écoule trè» vite.

Uient, . 
T, |
«■aire, i -4
43 } \

Behan Bros.
Québec, 1er mai 1892. 71

i

i il y lt < \ \ [ S fl j S]J il u a fs S jlUiwIiilf
Or ri.oftncut d'amiGncir nu

l’iaLIir u vs Y i 11 i s
<* î <îpm

Qu'il» ont ouvert nn «lanc leur anci»a
éiftb!ii«eiiicot «b- In

Rue SOJJS-!.!-:-rOUT
No 38,

Ou» funuera dcsoriu.ii« utfc coule cl uiéui« 
nfcftirô» nv« •• Peut repot «le In

COTE de la MONTAGNE,
rss?‘. o gr r-t «-.g»

!.t où i* garderont uu «>-«irlimcnf varié «le 
Valise», S icr. de X >y;.ry, U.irqdub'S. Gui* et 
MnnehcrtC', t’heroirce, <'tuii*olc» »*i t'aicftu», 
(.ravales, Gante, M«uichôir», Ac , Ac.

A USS/ .
tb.-ii* s, Petites Table*, Article» c:i Bambou,Ac., Ac.
x«r*L'n»sortimcnt de Tapia. Prébut?. Rl- 

«lcaiir. «Vf., Ac., e«t mnintMiant »u complet, at 
le» nclietourj y trouveréht nn choix «Ica plus 
cous «iérables ot do» plu* varié* «lani tout ca 
qu. -o rapporte ii cctto brancho do commvno.

U30 rlilto vit reepoctucufornent sollicitée.
Q lébcc, 13 avril 1802—2m c j. 40
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Cbs^siiisi dû fer futcrcoloiitaL

J 892—A HH A NU KM EN Te» b’ilIVEK—'1892

7.30
8.00

Le et sjirdf LUNDI, lo l'J OCTOBRE 1801, 
Ui trains ^«ir ce chemin de 1er circuleront quo­
tidiennement (le dimanche axcoptO connue 
suit :

. Jjes trahis /juifferont Lévis
AdConuiuHlutitif! pour la niïiiro*du*Uup 

et Campbeltôn**..
Accoti.uioJ iti'iit pour l.i Rivière du Loop. 
J&ipreM direct pour iSt-»Tcun et Halifax.-*.. 14.36 
Auooiiimo lutlüii pour In UivIèrO-du-Lmip.. 18.00

Les trahis arriveront à Lévis
Aceoifluiodntioii do l.t llivlôrc-du-Loup ..** 6.30
Expro*» direct do St-J eau et Halifax..”..** 11.40 
Accommodation de CainnLelIton..*’.13 20 
Aooouirnodation do la Rivifcro-du-Loup..** 10.60

Lo chnr dortoir nttr.ché au train express «jul 
patt de Lévii* à 1* 36 vu jirqu’ù Halifax 

Tour les chars dore Irai» sont Celait '* à lu 
lumière électrique tt oliiiolD-a à ta vapour de la 
locomotive

pJS" Tour lea Ir circulent d'après le 
.Hasten FDindnr.1 Line.

On *o procure ru dos billet» it des inferasu lion* 
popt lu route, les taux du Iret cl des passagers 
eu s'adressant à
1). R. McDonald,

«40, ruo Dalhousic, Québec.
D. POTTINOER, 

Surintendant en chef. 
Buroflwt du clioinln de for, 

llonutoOi N* IL. 16 00t. 1*21. )
Québec, J9 octobre 1801.

i^j&s&sâîâsS—zsm&

Cheiuiii de frr Quebec (Unirai.

DUService du Printemps a partir 
11 Avril 1892

Sciriee de train solide à I* rtîar.d viil le 
Maine Central et le Q'iébto Central.

Chars parloirs it dortoirs entre Québec c* 
Roi ton, fc’pringfielti et Newport sans change­
ment.
EXPRESS—Dépftrt de Québec,da Lévis il 1.60 h. 

p. tu., urrive à lu l’rauco Jonction h 3.36 h. 
p. in., arrive à Sherbrooke h 8 h. p. tu., 
arrive Newport à 10.16 h. p. m., arrive à 
Boston 6 S.U6 u. ni., arrive ft New York ù 
] 1.30 a. tu.

Ce train va directement de Québec A Boston 
#uns changement, avec char» parloir et dortoir 
do Québec h Boston, et de Québec 3 Spring­
field.

PASSAGER.—Quitte Québec Lévii 0.16 h. p. 
iu., arrive Sherbrooke A 4.30 a m., Poitou 
à 6.06 h. ». m., New-York A 10 h. p. m., et 
vil Dudswi'U Jonction, arrlvo & Fa by uns i\ 
8.60 h. n. m.. Portland à 12,60.
Char monarque, parloir, et dortoir, «le Québec 

ù Newport, Vt. Sherbrooke.
Char direct (siège avec coussins} entre Qué­

bec et Portland viû Québec Central et Maine 
Central tous lc« jour?.

Co convoi quittera Québec tous les dimanche* 
»olrs au lieu dôs samedis foittr.
MIXTE—Paît de Québec par le baton u-pasrscur 

A 1.00 h p. rn., de Lévis à 1.30 p. m.» arrive 
A la jonction de la Bcauce a 6.40 h. p. m., 
arrive 1 St-François à 0.30 p. m.

Les trains arrivent à Québec
EXPRESS—Part de New-York \ 4.00 1». p. m., 

do Boston à 7.45 h. p. m., de Fhcrbrooko ù 
S.00 h. n. in., nrr ve à Lévis à 2.20 p. m., 
à Québec par le bnteau-psweur.
Co convoi va directement de Boston h Québec 

tld Boston ut Maine Central et lo Québec Cen­
tral A*ns changement do chars. Char* parloir 
•t dortoir de Boston h Québec et de Springfield 
h Québio sans changement#.
PASSAGERS—Quitte New-York à 0 00 h. ». 

tu , Boston 1.00 j». ni., Portland à 1.06 p. 
n»., lui#;# N* wport :\ 9.30 h. p. m., lul-oc 
Sherbrooke à 11.15 h. p. m., arrive A Lévis m 
i].3U h. a. tn., et A Quebec par le bateau pas­
seur.
vlTjar dortoir, do Newport. Vf, et i-herbrooke 

kQuiVfC. Char direct do Portland A Québec 
Mans changement vLl M«ino Contrai et Québec 
Central.
MIXTE—Quitté St-Françols de la Loauoo à 

fl.ÜÜ h. n. rn.. quitte U Jonction de 1» Beauce 
A 7.10 h. a. u».. arrive à Lévis A 10.00 h.a. m. 
et i\ Québec parle iHitoau pasiem.
Tou* les train* do vitesse it de parler* sont 

«lu clics par la vapeur do 1» locomotive. 
CONNECTIONS

A J.év‘n et lïarhka jonction avrc Ulnleroo- 
Unlal, A Sherbrooke a\ce lo chomin do fer 
Boston et Maine, pour Boston, New-York et 
tous les point? de 11 Nouvelle Angleterre. A 
la jonction de DinDwcIl avec lo Main© Contrai 
pour Portland, Danville, Levistou et tous le* 
endroit» de l'Etat du Maine.

j* bagage est cliéqué direct pour tous les 
endroits, vu que le» char# A bagage ooureul 
dl roc Lament entre Québec et Besson.

Lo bagage prenant rrtto ronto n'cs* pas 
transféré ou changé d un chnr à un HUlrc eu 
transit.

Pour autre* lo formation*, s’adresser «u bureau 
général de* billet'', en Ihcü de I * hôtel St-Louis, 
Québec, ou aucun autre de* agent* de la compa­
gnie.

FRANK GRUNDY,
Surintendant général.

J. II. WALSIL
Gérant général, fret et passager*. 

Québec, 1er nv.il lv»»2.—

La plus grande moi veille du 
temps moderne !

Le Fait
Quo 1a Salsepareille (PAYER a ottein 
D'autres FERSONN1» do Maladies 
Scrofuleuses, d'Éruptiona, de Fu­
roncle», d'Kczéraa, des Maladies de 
Foie et des lteius, île la Dyspepsie, 
du Ithumutisme, et du Catarrhe de­
vrait être une preuve convaincante 
que le mémo cours de traitement 
voua guérira. Tout ce qui a été dit 
des merveilleuses guérisons cüfectuées 
par l'usage de la

Salsepareille
d’AYER

pendant les 60 dernières années, véri­
tablement peut Rappliquer de nos 
jours. Elle est, sous tous les rap­
ports, La Médecine Supérieure. Les 
propriétés curatives, la force, le goût 
en sont toujours les mêmes ; et pour 
n’importe quelles maladies du sang 
que la Salsepareille d'AYEK soit 
prise, les susdites maladies cèdent 
0 ce traitement. Quand vous de­
mandez pour de la

Salsepareille
d’AYER

ne vous laissez point persuader dYn 
acheter u'importe quelles autres sans 
valeur, lesquelles sont, pour la plu­
part, des mélanges d'ingrédients bon 
marché, ne contenant point de salse­
pareille, n’ont aucun type uniforme 
dappftrenee, de goût ou d’etlet, lie 
sont dépuratifs du sang que de nom 
seulement, et vous sont offertes parce 
qu’il y a plus de profit en les vendant. 
J Venez

La Salsepareille 
d’AYERj

Piip4tr« |t*r le Dr. J. C. Axer & Co., Istwel!. Ms»*. 
Vi-udur par tuut In l>rt<(til«U«. l'tlx |l ; ali C»cuu,

Elle en a guéri d'autres, elle vous guérira.

&
1^» j.lng grand uscorlimcnt A Québec, prove­

nant de fabriques américaines et canadienats, 
est chez les éiteur»

BERNARD, FILS & CIE,
Le choix se compose de* marque» de renom 

suivantes: HALLllT DAVIS CO., Boston 
SCttcnrJtr PIANO CO., Ncw-York, O 
NE W COM DE A CO., Toronto, /.T/IA'i' 
JJ SOS PIANO CO., New-York, MEN!) El. S 
SHON CO,. Toronto, UXIilUDGE PIANO CO., 
Uxbridge.

. •.•HARMONIUMS-. •.
Thomas OR'iA.v Co., M’oodatock, UxuctnoF 

Oiioan Co., (J t bridge, NY. Doiibbty a Co., 
Clinton, W Bx.i* Co., Guelph î

Deux superbes pianos 
d occasion

En par f»it ordre et à Tria Boa l’rix, fabriqués 
par EVANS ErtùS, PIANO CO, et tt. S. 
WILLIAMS tt SON. Ces pianos ont été quelque 
peu en usage, il» sont néanmoins on parfait 
ordre, et ne cèdent en rien h ceux sortant de lo 
manufacture, un considération des montant# 
d’argent que nous avons revus sur ce<*"pitni09, 
noue pouvons les vendre beaucoup au-dessous 
de lour valeur actuelle et avec une garantie 

ZJQTInstruments <lr cuivre et à cordes 
pour corps de musique.

Seule agence autorisée A Quebec du Ix MA - 
C1HNE A ComitEtant rivale
LA DOMESTIC, de New-York.
n K R X .1 R D F1 L S <f C 1 F...

Editeurs de Musique,
i35 et 127, rue St-Jean et Fie l rsulc 

Il au te-Ville, Québec,
[Ivu face do M. MoWilliain, conûecur.]—• 

Qucloc, 0 dov 1891—lan

m

SPECIFIQUE ÂMTIASIHMATIQUE
du Or NEY

Pour le Boulagement 
et la jguérison de 

l'Astfime, do la 
Broncuite9 

du Catarrhe, du 
Croup, etc.

Aprôiune expérience no nombre d’année» difi 
duo foui» da i*er»oanc*f le HPÊCIFiQUK BU 
lia NEY e»t offert aupublloeu toute conflxnce. 
!>•■ lu6rite* de celte excellente préparation août 
•U<-»t4* par oa *o«aaacx iêmoiokaoks. Fauta 

«»ou»ne donnon* que quelque* extrait» 
de deux de cca attc*tatlone. . . ,

j,* ]{g,. Hceur A. Boire, de l'Hopltal Général 
do St-Bonifocc, Manitoba, dit t 

“ Q»*ai»! & l'effet de voir» Spécifique .ta-
<Gi*(Amaîfq«f,J« troit qu'il vaut cequ'tl pro- 
•nef. S'il «« çuirit l'as toujours, il soulage tn-
/ailliUcment„ . _

St-Boniface, 8 Juin 1S57. Svcus A. Boni.
J a Dr G. Dciroalcr» écrit, 13 nov. 1890 i 
•« J'ai fait ntaasâ* SPÉCIFIQUE A N Tt* 

ASTHUATJQUJ» DU Dr NEY dans ÿtf' 
sieurs cas d'osthms a ceo tris 6oh »nec/». %r ai 
eu u»» en» nartienHéreeienf grave dans la 
tonne d'unwiêitiard ds 72ans,asthmattaue tn- 
vftirt depuis lt à \Sans, Cet homme était tel•
lement mal, craignait I* suff^tyn, ,Je
lui As aspirer la fumés du Si JiCltlQCh A A» 
TJ A. S TU lt A TIQUE DU l)r K E Y,tt 
la respiration reprit son cours régulier. Il gu 
ds cela plusieurs semaines, et, d'après es que 
4 en sais, sa santé a 416 sxcsllsnte depuis eeite 
îwV#. * n'al don, c*1* »>• C«er d» !'«««. 
de cette excellents préparation. 

m m* d# Yxloi», O. DESROSIERS, lf. B»

Vendu par ton» let phxnnacfent #n boiUt de 
60 ctt et 4e $l.oo.

’FraMOpxrU malle »ur réocjtiou 4a prix.
seul rRoraitniRE

tOBITAILLE, Pharmacien
------- — --mrnrnm P,

Les et Onguent lluf,I.o^^A^

/ PU VI. ES i. *i rl fient le fltng. ot guérinenl...“bf do .'•"‘TZ;
de» reins et d«> IntettlDé* Ellw donnent la 
lorce ol la santé nwx constitution» débiles, et 
sont d’un secours inappréciable dar.j les ndi»- 
pOHitlona des personnes «lu *OX0« *1* *?u^ û^, ’ 
Four les enfant» et les vieillard* Boat d un prix 
ïne»tliii:iblo.

L’OSGUBNT
Eal un remM» Infaillible pour lis douleurs <1tfM 
l»s Jambes, la poitrine, pour b s vieilles blés- 
■urcs, plaie» ot ulcères.

Il e«t excellent pour U goutte et le rhumn- 
tifine. _

Tour les maux do gorge, bronrbile, rhumes, 
toux, excroie!>n ^ es glanduleuses, et pour toutes 
le* maladies do la peau, Il est fans rival.

Manufacturé expressément h rétnhlisfcment 
du professeur HOLLO WA V, 633, ruo ()\ /• 
LONDRES, et vendu it rnbon do ls. ljd., 
2e. IM., Ils. 22d., et 33s. chaque boite rl pot* 
«•t au Canada :i 3d eonts, 90 cents et $1.60, et 
3a* plu» grande» dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—lo n’ai pas d’agent» 
eux Etats-Unis, et me* rotnèdes ne sont pn» 
s»ndns dans co pays. 1«M acheteurs devront 
alors faire attention \ l’étlquetto sur h» |*nls «t 
te» botte*. Si t'adresse n'c#t pn» 633, OXFORD 
STREET, LONDRES, Il y a falsification.

Le» marque» do commerce do mes reuudcf 
•ont enregistrée» 6 Ottawa et k Washington.

Sigté : THOMAS II U LEO WA )'.

TÉLÉGRAPHIÉ

Pa rie ment Fédéral
^2ième Session, 7tinte Parlement

CHAMBRE DES COMMUNES

i/fliiti»i'4*oIoiiiul

C «nspanii^Dn cuire !'!&:«
icrt'oloBlin!! el tft'.iiilKT«

€*lickBit i ict» de iVt1

Ottawa, 10
ItfituctloiiH sua* riiitercolunlnl

Aussitôt tiprê3 lecturj et récepiioa 
îles petitious aujourd’hui la Cbumbre 
hV.sI formée eu comité tic à btibsido«.

L’houoniblc M. HAOGAHT fait 
couuaîtrcles réductiou» <ju*il fuut faire 
Hir lTntercoloaiul. I! se propose de ré­
duire do 210 le uombre dea employée, 
mécauiciom*, cbelisde ligne, couducteurs 
etc.

Il réduira aussi le nombre de trains. 
(Jcs réductions permettront de faire une 
économie de £95,000 sur les salairos des 
employés et $418.000 sur le coût de la 
circulation des traio* supprimés qui 
représeotent une longueur de 787,000 
milles parcourus dans une année.

•Sur 111c du Priuce Edouard, la ré* 
duction eu salaires et eu trains suppri­
més produira une économie de $18.500 
La réduction totale projetée s'élèvera 
ainsi d $521.5000,

De tarif du fret ne sera pas changé.
]j‘honorable M. llaggart se propose 
de l’aire un voyage sur 1'Intercolonial 
cet été afin do juger par lui-même s’il 
n’y a pas moyen de faire de nouvelles 
économies.

M. McMULLEN dit qu’il est heu­
reux d'apprendre par la bouche du mi­
nistre des chemins de fer que le gouver­
nement se décide colin à opérer des 
économies dans l admiuistration du che­
min do fer Intercolonial.

Ce n’était pas sans besoin ; l’extrava­
gance v était considérable. Un peut en 
juger en comparant les chiffres suivants 
de dépens-s et recettes publiés par le 
(îraud-Troiio, lo Pacifique et l'Intcrco- 
lonial.

ltoi'sUcN |»ar milia

Urand-ïronc, $5,8(>0.(\ \\ K. $'1,002. 
Intercolonial. $2,087.

fofit «rex|>loltiitloii |»ur mille

Grand-Tronc, $S02, C. F. H. $874, 
Intercolonial, 972.

Aniioiufi et Imprraaloni»

Grand-Tronc, $122,500 $31 par mille, 
C. V. IC Chiffres non donnés.

Intercolonial $121,239, $130 par 
mille.

M. McMullen dit que lo résultat de 
cette administration a été un déticit de 
$600,000 l’année dernière sur 1'Interco­
lonial, tandis que le Grand-Tronc et le 
Pacifique ont dos surplus.

LIiou. M. Ii AG G A HT donne un état 
comparé des recettes et. du coût d’exploi­
tation par mille entre différents ehomins 
de 1er.

Coût
Kccctte.s d'exploitation

Alberta Coal-r.tilway........ $1 02 $0 85
Canada Atlantique............ 1 30 7S
Canada South rn............. 1 3S
Intercolonial ......................  0 69
Ile du Prince Edouard.... 0 65
P P H i
Central Ontario.................. 0 79
Grand Tronc...................... 1 05

97
72
97
S3
83
76

La Banque Nationale
LUNDI, LK DEUX MAT prochain, et oprt», 

eetto banquo paiera 5 ses actionnaires un
l>niDI.Xl>K DC TKOlfé l*i>lTH CENT
sur son capital pour lo scinc.-tro Unissant le 
30 AVRIL prochuin.

livre do transport d’action* «ern ferme 
depuis lo 16 au 30 AVRIL prochain inclusive­
ment. . , ,

L’aricmbl^o annuelle de» 'actionnairoj aura 
lieu au bureau d» la banquo, Basic-Ville,

I C I I n 1 ■<« >• nAt PROflIAlX,J C U U II a :I llrurca 1». M.
Tar ordre du bureau de direction,

P. LAFRANCE,
Caissier.

Qulboc, a3 mors 1892 ^___

L’hon. Haggart dit que ces chiffres 
montrent que le c«*ût d’exploitation d; 
1’Intercolonial par mille ne coûte pas 
plus que ha autres chemins de fer. mais 
que ces recettes sont bien moindres par 
mille. 11 y a h\ un déficit de 13 cents 
par mille cela est dû aux taux énormé­
ment bu*, trop bas auxquels sont trans­
portés certains articles pour favoriser le 
commerce du paya. Les artief.s qui 
causent le plus de pertes sont le char­
bon, la pierre, le blé et la fai inc.

M. KENNY ( Halifax) dit que si le 
chemin do fer Intercolonial ne consen­
tait pas à faire des contrats û prix 
réduits pour le transport de certains 
produits, ce trafic prendrait d’autres 
voies.

i.c chemin Intercolonial est dans une 
position difficile, il u A lutter contre le 
trafic par l’océan Atlantiquo d’un côté 
et par une ligne de chemin de fer de 
l’autre, lo trafic peut so faire entre 
Montréal et les provinces maritimes par 
chemin de 1er jusqu’au Portland et de 
là par l’océan. M. Kcnnyditquo, avant 
de proposer lo renvoi d’employés en 
bloc, le ministre dos chemin de fer de­
vrait y aller avec plus do circonspecti­
on. Il craint beaucoup que la suppres­
sion des trains nuise aux intérêt* com­
merciaux dans les proviuccs maritincs. 

A six heures la séance est lévéî.
Séance du soir

La dit'eu lion s’est continuée en comité 
pendant toute la séance du soir sur le 
chemin de fer Intercolonial. Fresque 
tous les députés des provinces maritimes 
offrent leurs vues sur les réformes pro 
posées par le gouvernement et sur cel­
les qui devraient être faites.

«»- PRENEZ LE

rpu»
................................ ... ................... ...

E GUANO KEMfeOE MAN­
. Vais contre la DYSPEPSIE, 

uVaeVMOTIONS BILIEUSES, la 
rONSTIPATION et toute!! les «nnla- 
die» Je P ESTOMAC, Uu FOIE et des 
INTESTINS.

Chez tou» le* TUA R\fA CIRXS. 
___- , -,!■■■ ■ ■ ■ -
Prix : $1.00

québcf, Jcr octobreJl891—lin.

AVEUX OU BEEMIXi;

<|Hitr0 ieiitatheN d*ahh:ih- 
Nlunt l’untre ku femme

Melbourne, 10—Deeming a conf >sé 
qu:il avait essayé quatre foi a tuer 
Kroily Slather. La première tentative a 
été faite ii Londres peu do temps apres 
leur mariage ; lu seconde dam un café ;l 
Melbourne et les deux autres dans lu rue 
Andrew à Wind-or.

Trois semaines après avoir pris maison 
ii Windsor il a essayé d6 couper la 
gorge de sa femme jKMidant qu’elle dor­
mait, mais «Ue s’est réveillé et a évité
10 coup.

A 2 heures, le lendemain mutin, il 
ts’efet levé et u trouvé hu femme occupée 
a peler uue pomme avec un grand cou­
teau. Tl snUit le couteau et lui coupa 
le cou.

Il s’enfuit alors de la maison, terrifié 
du crime qu’il venait de commettre, et 
lorsque le jour parut il sc trouva sur le 
pont de St Killady. Il aperçut dans les 
environs un homme qui pêchait et il 
lui douna i.T0 pour enterrer le cadavre.

Ce n’est qu’à sou arrivée dans l’ouest 
de l’Australie qu’il apprit comment la 
femme avait été mteiréc. Il ne peut 
expliquer comment le ciment u été 
acheté d’avance ni comment le> blessures 
ont été infligées ii la tête de sa femme.
11 dit que souvent il n’a pas conscience 
do fifes actes.

Il affirme que c’o-t au ** Vieux Heu 
qu’il a donné £50, à Kainliill, pour faire 
disparaître sa femme.

lia ajouté que c’est Emily Mather 
qui a commis les meurtres à Hainbiil.

i»ai CAPI­
TA INK WY2V1MIAM

A<’in d’une Carrière Aven­
tureuse

Montréal 10—I ne dépêche reçue 
hier des chutes Niagara, anouçait aux 
autorités qu’un certain capitaine K. 
Wyndham s’étaitsuicidé. Ou demandait 
en outre des informations sur ce person J 
nage qui devait être bien connu à Mont
tréal.

Après quelques recherches on a dé 
couvert que le capitaine Wyndham eu 
question était un escroc. Il est arrivé à 
Montréal le 16 Mars dernier et descen­
dit au St-Lawrence Hall, où il pasî-a 
u e seule journée.

Le 18 mars, il revint au St-Lawrence 
11 ail, avec sa femme. Le couple demeu­
ra ùj’hôtel jusqu’au 31 mars. A cette 
date le couple quitta l’hôtel sans paye r 
sa pension, annonçant qu’il reviendrait 
quelques jours plus tard.

Il laissa cependant h*> malles à l’Iiôtel 
où elles so trouvent cucore. L; couple 
WynJham est arrivé d’Angleterre au 
Canada par un des steamers de la ligne 
Allan.

Mme Wyndham s’appelait à l’époque 
Melle Lydia Rogers ; die est âgée d en­
viron 30 an». Elle ét lit auparavant ma- 
tronne dans un hftpital^cn Angleterre et 
venait à Moutréal pour .se procurer une 
place de matronne. Elle réussit à m* 
faire admettre en cette qualité dans un 
des hôpitaux de notre ville.

Elle profita des circonstances pour 
s’emparer de différents bijoux qui ap­
partenaient à scs compagnes. Idle épou­
sa quelques jours après son arrivée à 
Moutréal, le capitaine Wyndham, et 
quitta l’hôpital où on s’uj*cn;ut, apré.- 
son départ, de la disparition de plusieurs 
petite sommes d'argent.

Lo capitaine Wyndham est un hom 
me d’une quarantaine qui a dû appar­
tenir à l’armée anglaise.

Durant son séjour à Montréal,il mena 
grand train au 8aint-Lawrence Hull

Avant son départ de la x ilie. le capi­
taine avait emprunté une forte somme 
d’argent â un employé de la ville.

C’est co même capitaine qui vient de 
se suicider à Niagara.

On ignore co qu’est devenue sa fem­
me.

ILL TK1> (IVECSEC

Echos & Nouvelles
Toute annonce de naissance,

MAUI AGE ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE >1 
ELLE N’EST ACCOM BAUX&K D I NE 
REMISE DF. 25 CENTS.

A» Xor<l»tMiP«t

M. l’abbé Morin est parti de Mont­
réal, par le train de Vancouver, avec un 
nouveau détachement d’une centaine de 
colons pour le Nord-Ouest. Ces familles 
vont s’établir dans le district de Saint- 
Albert, à Morin ville.

Cost le nom que i on a donné à l’éta 
blissomeut fondé par M. l’abbé Morin.

On uous dit qu’un autre détachement 
partira dans quelques jours.

Des lettre i que nouj recevons des 
Etats-Unis, nous informent que l’on 
organise pour la fin de mai ou le coin-

Un farceur
Le DrOiroD. qui ost un ennemi acharné «les 

remède» patentés, voûtant un jour n’muuevr 
aux dépens d’une «le «cm malade» «jui se plai­
gnait continuellement «le mauvaise «anté cuutéo 
parle mal de matrice qu'il ne pouvait guérir, 
lui «lit un j«»ur «l’essayer le •* Régulateur de in 
Santé de In Femme ” el les plasters du Dr 
l«nrirtèrc. Elle en acheta trois bouteilles et un 
plnstcr. Au huut «le (pintre iemnines, la ma­
lade alla remercier son médecin du bon conseil 
qu’il lui avait donné. Elle était guérie ot 
pleine do santé et le Dr Sirois avait perdu un de 
m<* meilleures clientes. Il ne recommande plus 

j le Régulateur sans doute, parce que ce mer- 
voillcux reiuddc guérit trop vite pour la *ntis- 
fnotiou do «on porte-monnaie. Méflét-vuii» des 
phntiuacieus cl der médecins «pii rou» diront du 
mal du " Régulateur de 1» Fauté de la Femme” 
et .des “ Blusters " du Dr Linvlère. Us vous 
trom]ient pour faire plu* de profil i vos dépens. 
MM. Evans «l S«>n» »*t lo Dr Leduc et aompagnie 
sont agont» généraux pour lo Canada. Bon 
tonte» informations, écrive* au propriétaire 
Dr J.‘ LARIVIKRK. Mantille, R. I.

Q lébec, 20 août 1891 — lan. 
v^uclne, t6 août lüyi —un.

LES CÊLËmtm 
Biere et Porter Labatt.

• L:.- I !hRhcîéFapf recunniief v-.innu )«" îr.cîLumr ♦ • U.» «,;«■ 

favorable e U la ranté, tel que ce.tjf,,* paMc-pDi lmute, uutoril»> 

mévlieaJe» e: reimunu» par tous U- connaisseur* c-mm- « ...ut 

fupér.vixrt» « toute antre eu Fana du, el «le pîue par l< •• premier 

1-nx «juc ci* célèbres Bière et porter ont remporté - aux Expoiiiioiu* 

Universelle*, notun.ment Baris. Australie. Pbiln.letf.hf* et Buriné* 

dernière à In Jamdïijuc.

Demandez •» votre épicier le# céichn.? Bière «t Porter Labatt, d - 

London, On?., «t nf«nrei vou* qù’on voua Ja donne. Défiex-vuutf 

qu c?j vou» duunv U’auîrr bière en tnb-fitnîion.

N. Y. Montreuil,
Québec, 6 Mai 1892—4ur.ej. SKI L a(liïNT, l ue st-i>aùl.

yj

GU [DE. POSTAL DE QUEBEC
--------- O---------

Arrivée et départ des Malles, Blai

i’oui* lu ( «Ile Nu«l FERMEES
I

MALL KS
Le NS. UEA VER, capitaine J. B. Maison. . ,

part le MARDI. 21 .MAI, à a JIKI RKS. et M-'
t"Us 1« - quinze jr.iirs pour Port Daniel, arréfan 
aux ports le long «le (inapé.

DUES

A. M. P. M. IP. M.

• • • • • • •

lu Côlc X«ml

Le .yA> OTTER, capitaine John Tempi», 
partir» HAMiiDJ MATIN, k* 14 MAL i. w 
!l 1)1 RDS pour lu Bointe-aux-Ksquiuiuiix. nrré- 
tant ù Riiumiëki pour les inulles. jw»ur Rer.iuii.* 
et endroits fréquenté.*.

Pour fret ou passage,
.-’’adresser à

A. FRASER A CO.
Québec. 2 nui 1H92. bS

11 Oui...........

,Ear Chrrntu tl< Per Rit P.tci/l'ine Cuei'utien : 
j 12 9 00,jl)c Qu< bec à Trois-Rivières, Montréal, Ottawa,

|Toron to, Ontario et les Etats de POucat, Jdanltobo, ; 
lo Xorritoiro du Nord-Duc?', et la Colum:>ie Britan*,

i nique .......................................................... .......................... I ' 9 00'......... | 3 45
.! — Pur h Grand-Tronc :

......... iSoaersct, Stanfold, Victoria-Ville, Arthubaska-,i
j’* ill«i, Wanvic.k, Danville, Sherbrooke, Island Botd.i

• .Montréal et l’Ouest............................................................. j s 00 ............ 1 3 .10
.•Iontréal et ponr l'Uuo£t los Dimaachte.

I nar G GruruI- Troue :
" ........... 1 jSnorbroobo et l’Est, Toronto et les Etats de l’Ouest.

lt AJ . I j Montréal et POuert.............................................................
4 ,,u ........... } i Parti© do l’Etat do New-York viâ le char poste.,

12 30 
12 30 
12 30

I Rou-es Point et Albany 
|i — Pur le (Ju/lec Central :

LA C0MD. DE NAVIGATION 
DU RlCn. & IRONT.

t’n Bateau «le volte Couipagoin quittera b.* 
quai Niip«»!éon pour Montréal tous !»•. jours 
(excepté le Dimanche), à 5 h. de l’après-midi, 
arrêtant ;*« Batiscin, T. Rivière* et Sore!.

A partir du 2d JUIN, il y aura un Bateau 
«lui partira de Québec le Ditnunche u 3 Hki rks 
«le i’îipr.V-mi«li p«>ur Montréal, arié.unt nuni 
aux port- intenné iiuire-.

Liijuc du Suifucnatj

Le vapeur SAGVENAY quittera le quai 
St-André f» 7.:m A. M. le MARDI et VENDRE­
DI. pour ht Baie St-Paul. Ebouloment-. M*»l- 
ba.e. IL «!tf Loup. Tudou-uc, L’Aii-r St Jean, 
lia, lia. Bay et t.’.isa-oiitinii.

JF LIEN CH VBOT,
Gérant Général.

L. II. MYRAND.
A^eiit.

Québec, 26 :«\rit 18.»2. .* #

Pour tous les goûts et dans 
tous lus prix !

Le plu $ grand assortiment du Canada 
ftiiifi qui Je j tins riche et /ip'its 

varié, «t*; jdus hits prie ! /

Pianos neufs de $200 à $1.500. 
Pianos d'occasion depuis $50.

02U«*’Ktt -ïl.i ï l .xa«
Dnns (oiik !<•» |»rlrc !

-------- ÏI Alt’*!« »N 1 VMS D OrCAblONli --------
bnruts ^25.00.

On prond «lo vieux iustrumont* en échange.

SATISFACTION GARANTIE !
— Un seul prix et le phn» bas ! ! — 

TERMES FACILES !
Escompte libéral an comptant

Comme jo n’ctnploie pa* d’atrents. veuille; 
vous adresser directement au magasin, afin 
«l’acheter ?i meilleur marché.

A u'importe quelle distance «que vous soyez 
do Montréal, écrivez p«>ur demander «le# infor­
mations.

i£Q»Frct pryé jusqu’u Québec.

1676
noTAE Oame. Montrea?

teaT* Seul importateur des pianos 
Ilazclton, Fisher et Dominion, et dis 
orgues EMicn, Dominion et autres. m%c*2 

Qhrélcc. a7 Mm iSo«— » 1»

Ferme Boréale.
J. €\ eiIAPAItt.

PROPRIETAIRE.
__/“N__

ON OFFRE on VENTE QUELQUE- MIN"TS 
il«* \ éritahlo

BLE GE LA MER NOIRE
mencemcot Je juin prochain, un J«îta- iwi'-'Hati m iss, irul.ième tMi. Lise au
, , i • . • » .. -i ii» vs. et avant mur» chaque unneo en Et* i • • * r •.chôment de plusieurs contâmes <L Inuni Jv. i„;r\ juasthls (.• imutin

les can adieu lies pour lo Nord-Oll».*8t «le bu livres, livié à la Ntatinu «le S»«:.t Philippe
canadien.,. . I..-V . . i i chat ce de l’acheteur.L n mouvement vers 1 Ouest semble h

«le Néri. les fiais «le transport rosinnl à ht

eufiü être bien lancé. Il appartient au 
gouvernement et aux grandes Oies do 
Colonisation de le bieu diriger.
U q«ft»cc Otttrnl cl Ih Vallée do la

t'htuiUR-re

A une séance du comité central du 
chemin de fer de la Vallée de la Chau 
dière tenue à St-Ocorgc lleauce le .‘1 du

-o-
,—> POMMES DE TERilE ^

Beauté d’Hébron.
TUBKKUL’LE ahsolmuent sain, «Pcxccllcnte 

qualité, productif, l'emcncc d«* première cIhpvc, 
Si.00 par sac «le 00 lb.< ?i la station de Si*Phi­
lippe «le Néri. fret aux frais de l’acheteur. Pas 
moins d’uu sac ne fera vendu ù chaque ache- 
t. «t •.

RETAIL CANADIEN on region* h. (L R.

« 30

I .Lcs Coûtés de Dorehe/tcr et Baauce..............................
ü 00[ Boston et New-York, malles directes..........................
4 00 : Lc4 «-tau de l’E,t et «lu Sud via Rlchford et Spring-•' 

field, c bar-poste................................................................... |
il Pur P Express Imulc dr T Intercolonial de OncUc îi' 

Dulhou lie :
r. Les Comté» de Bellorhufse, Montmn^nv, l’Islet,

S OU1 
Iy

8 OC). 

8 0h'.

. ••••••••#

3 30

•> t C,.•é t «I* I ••••••«•
....... i 3 15

3 15

1 46'

1 46J

ilvamouraeka, Témiscoaatu, Rimouski, uno partie ! 
j*iu comté de 'îaApé, et la partie N. rJ du eomté de; 
A ictoria, N, lî., Campîirllton, Iîonavcnturo et j 
•43aq>é................................................

i I ur i Ej’jirsss ,!»■ C Intercolonial ils Québec <i i 
Hui if, i.c :

j.Montmnjjny, Sto-Anuo In Pooatière, S:-PjL«eh»l.!| 
jlvamtiuriska, Kivière-du-L* «q., Cacouna, Trois-Pi»- ; 
jtr.le, !ïic, Riuiouski, Sto-Fkivio, Cuinphelleten et Icc11
. Provinces .Maritimes.......................................................... .

|î — Le* lUi de h Mail, l,t„c :
i'•/* Olalf ” d* Piéton, N. E., le* Lundi-.

— Pur te • !.. ,nii» de f, r tin Luc St-J.:un :

2 00

•* 4,,j........... ; Québec à St-Raymond tou* le» jours..............................
3 4o,...........  i Québec à Riviero \ Pierre, Lundis, Mercredis et! y ;:o

* j i 'endredi» .............................................................................
4 i........... ........... v;uebec, St-U»»ymon«l. et nntre.1 ^bureaux uu-dessa#. *.»

• Mardi, Jeudis et Samedi»...........!.................................. y ool
! : — E* IG r t/c /,| Madeleine :

l) ........... i!1-*© Pic*ou. N. K., par.S. S. 44 St Alaff/'le* Lundi.*.!
I U' ...........  '——L f* d .[iitirosti Du B*«.rin «le t«a.*pé............... .

\ Lu t ir it'tri;iufinn ifi. /.‘ r, ',>» «t* O.lfn. in : (

I ,
t. Ie

.......f 13 30 J............

{

••••••••* •••••••••

l 3«)jfBat»rcan et So.-el...........................................................................j! j
i ........... iJl muriére ». »ur la Côto X.u l du Golfe St-Lautcnt. i

; De Jjcrsicii» à Esquimaux Pointe viâ Kimoueki. 
j.Do Iv- juimaux P -intc ù L jur les du Blanc s'..»«:«*n 

»■ via Guspé Bassin.

I’ATl voiture

..........: jl^u'l-Ouest : St-Nicolas à Bécaneour..............................|| S Oh
•l 45 j-Etchcaiin, Iladluw, New-Liverpool, St-Jean Chry-|

i JMiôiûfl........ ...................................................... ! ; oo .......... .........
4 00 Nord-ouest: Me-loye, Chaznpigny, St-Au^uttin,Il
„ . ErcI? ’V:!i........................ ;...................................................... 10 09;............| 3 3a

îd Nord-Est : An^e-Gnrdien à .Murray B«v, les comtet i j i
| de Charlevoix et Saguenay. ....................’.......................

•* ..................... Mcdlay-\ il le, Y»|lt Mastai, îieiupori
« t .M «nlm-artun y Fall ...............................

j 4, S •- d • i t : Rio»; vil le, Laus*mv St-Jofeph, Indian
Fove, S’r-Djvid de Lévis............................
Beau tuant et St-Michel ..............................

!

2 20 

* 2 S0
I

1 15
S (Jü 
S 00!

11 -i

»•••••••#
S 3t>{...........Q -Ï/J

M 00 ...........

| •«•••«<

■* '*•' ........... v »-•..................................... ...........
:Iîo d’Orié.ins Beaulieu, »Ss-P»#rrc, Sf-l.ï.r«it

liivD’re ù la i leur et Sî-Jeunf tous les j u*r?___
;;.Stte-FAuiilte et St-Fran.;»J» lo* Lundi», Mcrcrfib 

4 00 ot Vendredi s.............. ...................................
3 30 f....................Spencer Covc................................................
........  i..................... ' 1 lcry Cnvo.................................................
4 00 j....................Bcrgerville ..................................................
I 00, ....................Cup-Rüugc vt Noilson-VBle....................

*2 00 .......... .........Euvn 1, le* Mercredis et Samedis..............
.............. I^*c Beaut ort, le# Mercredis et Samedi*
.............. St one haro, los Murdis et \ end redis........... ! lt) o(l

, , , ,, .............. Charlesbourg.................................................... A0 4!
0 46 ) 1 12 00 3 30; ....................St-Roch et St-Sauveur..................................! y «q

y 15 12 00 6 30« |...................Faubourg St-Jean........................................... i OC
* Pn- de lettres enregistrée* poor cette malle.

MALLES ANGLAISES

3 30 

3 C0

7 50 | <...........

3 Oh
:: oo 
3 oo!

N . j il, ********* •••••••»•
•»(! ••«*,,,•• JJ fiQ

....... !......... : oo
10 biij...........  3 sa
1 *'0;........... t............
*o Ou;.........J.........
lo i «J7 •••••••••j•••••

• •••••••»* •••«•• 04
............. f 3 30

*0 12 00 ( 6 30
r‘ 12 001 6 30

Il 00

Il 00 
Il 00

!•. M. j D «TR |

î
•

M'i* 1
9 On s • s»
9 On 44 2...
‘J on fl •
1 Ou w • »
y ool 44 j
9 00 - .j

1 *• 8..I
!
4 9 00

44 S..'
4 4 9..,

12 30 “ -‘*19 .
! 12 tnUi “ 12..1

12 30 44 12..
• 44 15..
J 44 15..

12 30 D*»..
y oo 44 K,..(
9 00 44 17.

I 9 00 “ 19..
V Üü 44 19.

é« «fl
• fl «1 >m m

î y oo i fl •% ••
12 .3«j 44 *1 J

[l2midi •« 2d..
i 12 •<(' •• ‘9*.
1 4 1 9*1*« .' . j
it 44 29.
A Pns TE A VX PA

e le S me Ii à 0 (»Ü P
Elle* dm ront Cf r«j »

. 12 Ju Mal
n so 44 12.J

9 30 44 19..!
12 30 " 20

- _
1

N.m nu vapeur Nu a 1K I.A LU. xk

! I • : manche.. •« I la ve !.....  .............J -North German Lloyd.. Viâ New-York.
- buii lt......... .U »|\ et Par s.........  Inmau..................... .....( *• .«
2.. da Germanic..................... pYhlte Star.................... t “ ««
3- Mardi.........juFuust Bismarck...

Labindor....................
w>aale............
I rnhnn........ ............. JCunnrxl............................. ;«lo

Hamburg haro PuketCo 1 “ *»
Dominion....................... VI6 Halifax.
North German Lloyd.. 1 “

«4

t,
• 4

iiuouak 1j . , ,........................................... 4W1MUII.1K»
V-. ’ l«l-*Dn.. ...................{North German Lloyd.. Vi l Now-York.
. .iLundi..... .,Teutonic...................jtYhito Star..................... *• •*

— Dl . Mardi......... * \i;cu>la Victoria..'Hnniburgh'iin PnketCo! 44 •«
12..'Jeudi.......... Servin.......................  Uunard .......................... *4

do

do

«iLIbe « 4North German Lloyd. ' •*
A ll.»n..............................  \ Ei Kimuaiki

i J r, taule ....................hyte S far...... ............ ’ *«
iNnrmannia..............jllamborgham PakctC» *•

/i^Aller......................... {North German Lloyd *•
EtrurU................ ... Conard........................... ! ••

«... iPéiuanche..'Parisian.................... Allan.............. .............. y %\ Uîuioki
’I” }*» 1 m\e........................ North Germ>n Lh-vJ . Vil Xew-\’rk

. t. „ 23 . Lundi ....... 'Majotlc]..................... White Star........... *. rk
....... j ‘-."'ï: ” 2t Mardi......... ••iColumbia................. : H ambu relui »u PakâltV “ ••
...... “ 2o. Jeudi..........jAumnia......................  Canard...........................i . ..
.... 12 .,«• *• 2n..j do .‘«La».*...........................  North «irr.ma FJôvd 4* •«
I O», 4 4 2li.. Dimanche.. Circa* i«n ................ AIDn * \r-• »>• ,.
1 - - I o>» /i n u\ cl........................ North tiortu.-i’i L'ov.l VIA w.., s- .t-
,rm^'/s'SYoa)M>^;!;7WUV!t i,ir Mmu< d-— .«'««

FLANCE

* m|m:) ....... ............................. r™.;. .v»«w?îï'W
• ”l *-••{ d«; .............̂ iUv bourgogne.......... •« •• 44 *. ,,
^ *39 44 19..| du .............«ila lt rooc ;e............... »• •• ,* ..A * 1 . t M • Ab* • v * •

• fl • 4 44 • • % 4
flfl flfl ( 4 4 • 4 ,
<ê • fl 14 ê % <#

f 1f 0 S» SI </«* t K ^ .*___ a . */«I
l„ 1^’t J,‘"ri”0ar T*mBtUVe UiF£Cr0n' u*lif;‘ïl X- E- '« •>• '■ tt ! |.our Ct-r 0 r, Miquelon

lllOrG ICIIUC U ot-ucorw »»rnm:r IV- .> uu I numu. • enrcg.«in- L. «4. n. t * ' », . „ . .
mois courant, sous la présidence de M. «• « VaeUe» lien'. *' U, Malle, pour rSmra^W^ni^H.UfoTT Ei p“ S‘S' ,UNUw '■ 15-
Ford. Morisset, iln M proposé de prier «hilm .. . ' ‘ ' P ■ et

M. Baillargé I. C. ilo Québec do bien i latnillcs laitière*.
Vouloir comme faveur, faire un CStimé | remuigmimenîi •,'}r lc<! prix #;J..lrc*»or 6
du coût probable de la prolongation du J. c. OU A PA LS,

Ferme Boréale,
.Saint-Déni*, eomté «le Kamourn.-k i. 

Québec, 12 avril 1892—vj. ::#»
Pr ...chemin de fer de St* François à la Iliviê- 

ro Famine, pour être trausmi.s au gou-
veraeiuent. Aussi de prier M. Il, J. Host*. TYT —4 _
do bien vouloir aider M. Baillargé pour T. Q LJ X S J OB ±±X
faire lWimé mentionné. I « , . „ .

Sculpteur et Statuaire,
Les humours de Tcstomac, lo Salt | C0IN DE8 RUK&

Hheuin, et toute, le, maladies .ont g»#. €lttIp * ««*«»»« ** HiipIom. 
ries par la Salsepareille d’Aycr. QUARTIER AfQù TC A LM,

........................... " QUEBEC.

NT. foïïisr* Bl'rmujc3' Tu:k5 et Jadaic.1 par -• SS. Alpha » laisseront Ualifax,

1er îî,toî,ïï'ur| nUVaC!l ^ *• E., par " SS. Dota *• I,

,, P"ur «’Australie, f.accpK ponr r Australie Ouest qui sera «püdl(<0 seulement vi.l
‘ lt,u'a!li.c; ^ouveAe./.élande et le, lies Fiji laisa.-ront San Francisco lo 27 Mai.

Lo» Malles pou* les lies Sandwich lai#.*enmt San Francisco le.s lo et 27 Mai. *
et 2lIMuL alkS F°Ur h Chi0C Ôt l° Ju,‘°n lftî”orünt Montréal les 6 et 2<) M .i, San FranoUjo les 10

I^s Malles pour Cuba laisseront Ncw-York les 4. 5. 11, 13. 20, 21. 26 et 2$ Mai 
oommoM»*1*08 P°Ur ,M InJcj* ^WonUlef, l’Amérique Centrale et du Sud, laisseront Xew.York

La Bcrmnde, 5, Vi, 10, 33, et 31. 
Vçnexuala et Curacua, 3, 12 et 2 t. 
Jamaïque, 7, 13, 17, 21 et 27.

U* Iles Sou* le Vent, 11, 18, ot 23 Mai. 
Les Iles Bahama, 5 et lu.
Uaytl, 7. Il, il. 21 et 2.\

L’Amérique Centrale et les ports du Paeifique de PAmérqub du Sud.*10. ''rt et ni 
Brésil, la Confédération Arirntine. lîruguly et P-r^nay. 4. 7, u if! •>, ct 4 
Lr* lettres doivent être dépas/ea un R'C. eau de P.Ued. nr ianr- -/ T " .* 

C»*-Art«fmrn/iuunér« de Ncic- )\uk, " ' • ds» maUrs



Pern 1ère Edition pc(es fles aibiOS

Le Courrier du Canada, Mercredi, 11 Mai 1892
KL'£<'!!>S-: irxiî «S Eff’STE 

rxiJiS:

CORRESPONDANCE^ D'OTTAWA
Il DUREE DE l.a SESSION

EN'COKË 1>Ë»X MOIS

PRESENCE DU LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR DES MINIS­

TRES DES DEPUTES

• *

Chagrin» d'amour
Montréal, II. — A trois houres, la 

nuit dc-ruière. les doc teins F. X. F touffe
I.* I*. Tofiiol/ r«

Le H 1‘. Tu-inière a prêché pour la 
, et J. C. McCarthy, oct été appelés» dernière fois à la basilique, hier soir,
■ dans uue iiiai?ou de la rue Arcade, j Ce soir, le . Hévd Père prêchera à

Faits Divers

LH

Ottawa. 10 mai.
La tcèéioQ durera-t-elle encore long- de justice de cette ville.

- - —-- ^ —- — - — — —---------  — — — — - ^ -
pour donner leur.- soins à uue jeune tille j Lévis

I d une vingtaine d'année*, nommée Mar* j
, , . , , ,. i tba LV\%»ui demeurait cher uu de sesLa plantation dos arbres a eu lieu ce y aUi frcr‘.

matia à 10.50 hrs. daosia cour du palau- ; iHiraut la uuit, les personne» de la
maison eutendireut des plaintes qui

. a

. ‘ , , . . ... ' uau? ia cttnmbre, ou U trouva Martha
oui, très longtemps encore deux mois et bien, ministre de l'Agriculture 1 hou ytcudue sur ic plancher, et se tordant
et demi au moins, -i .e gouvernement j> D de LaBruère, président du Cou j dan» d > douleurs atroces.
âoteud luire adopter sou bid Je redis- Legislatif, lhou. M. LeHlr.no ora- ! i Lllo a vu : eu des vomissement* très
trilution cette année, et jusqu’à la du tour de l'Assemblée Législative. MM Madams. ^
du mois de juin seulement, si le bill <.st Duplessis. Choiette, Cartier. Spencer ■ • *,u <' -u^ ^ber^hcr les deux mtdç-

, , , . , . .. , * r • -lus nomme.?, ei-dtssus. qui deccuvn-
renvoyce à la session prochaine Quelques Déchêne. Beauchamp, Tétreau!: Des- root que U malheureuse jeun» fille s'était
uns seront peut-être surpris d entendre carries, Parizeau. Chycoiue. et Lhou.; mpoi-ounéc on absorbant une fort* dote
direque dans ce cas ia sjssioa ira jusqu îv Marchand, chefde . opposition, l hou ^ arsenic.
la fin de juiu. Mais examiooas un instant j D \ Hos- et plusieurs autre* déuuu - il'' empressèrent d administrer des k. crjiei Ju jour. Jvvoi. J ,toj ù rAW*. L.-kk.ivo “ | oou,re.f. 0»o,gi.,u„ II. ru.pl»,o-

deux bills du gouvernement qui ne son: ' * *

Oouauo
Le montant poryu à la douane de 

Québec, ie lu mai 1892, est dt * 1.7lu.-
98.

1 ne ctiulc do 40 plnl>
Hier matin, M. Daiîaiie, »• uvreui, 

de la rue St-Joa». travaillait à . a?ile de 
do Beauport, k«r?qu ii üt une chute 
d‘uuf quarcntaiue de pieds. Ll lut re­
levé baiguaut dan>?on -aotret transporté 
chez lui. ll >ouffrui: de violentes dou­
leurs à la lete

Obi lo aire
Monsieur Joseph Pruneau, i i devant 

de la cité de Québec, est décédé ce ma-

^ ^ • — - W «WW ■ V M • » V® V • •• • » | 'W U I

^ i Honneur le licutcnant-gouvcr- combattre le puissant toxique, mais
pas même déposé? ; avis seulement a j neur Angers, est arrivé à 10.13. hrs. j tout fat inutile, car le poison avait déjà 
x.x vï....r*/. i'~ .i.»-- v.nv.      • , . . j fait -ou <eu\rv, et quelque? miuutcsété donné. Le sont les bu;s suivant- accompagné par le capt .Sheppard. , t . à

“ Acte canceniaot iVxpomtion «U- la La cérfaouie a commence itumidia i tarJ.- U M111' vxpirait dans
J ues convulsions horn bits.

tement.boitte. '—M Tapper.
“ Acte modifiant l’Acte des chemin?

de fer.’—M. Uagqart.•* • .
Sous aron? ensuite iu-criu sur .e- du mur qui borde le t rrain de la ca (

Co -ont des chagrins d'amour qui,
j Sou Honneur je iLutenan: jouver . paraît-il, >:»: amené ce 'auicu table dé 

neur a planté le premier arbre le long nomment
^ . î ? • •

Hi.r 2 dr, Martha sonic en disant
ordres d a gouvernement: Lacté des thédra’e anglaise, eu lui donnant .'•, nom I ‘u‘::‘v * achet*r UDe ,robc- ,
Paieries, celai modifiant '. acte de, ! de Justice. i Li‘° rcvint- ^•'•ues ,nstaBM. ^

tiu à Détroit Liais l ois à I d’ge de 6tî
ans.

lerritoir-.s du Norü-Ouest, 1 acte con- ! Les autres ont été plantés dans. v-rdre 
cernant la police de port vi de reviérc, J suivant. Le nom donné à chaque arbr

tard avec une boîte contenant de l’arse- 
uic qu’v h - était procurée dans les envi*

I acte coco.ruant .t-s listes d*.? voleurs , es: un regard du nom de celui qui 1 a 
de 1S91. l'augmentation du salaire de- p;aûjé :

rons.

juges, e: une modification de l'a *te da 
service civil.

enc ore _-.x i ll’.- du uvernément

L hon. juge Blanchet.—Bourg< .
L'huu. juge Casault.—L* droit 

J/hon. juge Kjuthier.— b.> i:
*• Je to donne pour que tu me do:nu>doit trois au iun:n? : : oqueroiit une 1

j fombre.
. 1 L'iion. juue Caron.—Juge

longue oppc-itioa.
M. McCar.hr : •'il ch* J

• C a.: sera pas passer h
bill concernant dv' Territoires du Xord- 
Duest sans pro: :sor amende ment dwat

Butai
L hou. iuje Andrews.—./ y* 11 

.v«re//. ' '
ii a donné av; pour
langue Iranvaisc
mfmtat»'

: abolition de : a 
école-, et

du traîtomom des juge-- va 
occasionner une déni :udc d'augmen 
tati «a de 1 jndem . i: p-,;:.ementaire, 
h tclc m xlifiant . l ’ ' « • ■ des léclicriââ .♦

? >êa:iec. et i. 
en cor

L lion. M. Irrinc.— ïf?nn, Black.

déjà t*ccupé tr >i> I 'ugne 
parait qu il eu c ‘ciip.ia 
avast de pouv' ir • : re .< lopté

\ o*l- VOVr'i p oetî-;î ? uuiué a*i*»Tî
que même- ran- le b:il de remaniement 
de- coiiègc.-éîoeb raux. la chanr r».* a su* 

iiiétirr de i“U.ra_e : ;ur encore c ii
]

avoir six -eman.c-, ce qui uou- - onduii 
à ia lin dt* juin, car . on par c d u?:e .-e- 
maiae de vacance- a la fin K* nul. Le 
jourdeiaiète d * a Hein tombe le 
mardi a 1 Asccn-i- □ lej:judideîa même 
semaine. 1.. chambre m 
ce? ionrs-là. 1

I/hon M. de LaBruère- -ToJ<). 
L’bûu. Juge Chauveau—À.
L kon. Juge 3Iurrav.—ii .
L lion. M. LeBlanc — /. .
L'iion. M. Marchand—Jf-tnlii- 
J- non. !.. LL l &:l!on—•'
M. Jacquv- Malouii r r - 

Ls. G Bailiargé. loyca d i ■
autan;

i'r i? hourras ont vté ian: *- .
neur de M. B«i!larcé.

Lu ou. D. A. L'.——ii \ u ta U 
t\ B. Cargrain—lia.-.-ea ..
U -héiif Gagnon—S-\; r - 
La batterie H—AlBr* Victor. 
Pr^uuotair- < mplill — A; 

Bcnbor:.
James Lemoitu—* 'hampl * • 
i iegl ?t ra tou ï K e ni i il a • ù—.yt 
î/asseciatiou fore*: b :e i: 

reniée par i'hon. M -Ci . e: >! 
c-..;nt ras notaire C&xupbtJ.* r ) • , , « • * #

Kilo rentra alors dam- ?a chambre, et 
i n«>- lecteur- savent !c reste.

C'était une jeune fille qui avait été 
• é! véc à la campagne ; die était douée 

.I une é:i rude peu commune.
Avant de re .-uicider. elle a écrit 

une longue lettre dont l'enquête du 
co.- :»t r nom- révélera peut-être le conte­
nu et les motifs qui boat pousse a 
mettre fin à se? jjurs. •

Lcsacrc tic Mt'r Emard 
^ lotit ré a,. 11 — Le sacre de Mer

Luiaru. prenu.r vveque au nouveau 
J d.oicâe d; à alleytield. aura lieu ie S* juin 

a \ ai tj.fie. 1. L archevêque Labre sera 
j . . • b râleur Assisté dt- <*\c

i - .Moreau, do St Hvaciûth*?, «t • *
i Kac inc de S herb:

Aceitlon c
Malgré le- accident- répétés qui £<*nt 

arrivé- dernièrement à quelques char* 
royeurs de vidange? imprudeuts, hier 
encore un ] auvre diable a l’ait culbuter 
sou cheval en ha- du i rre-plein près de 
.a gare du chemin de fer Québec et hic 
M-Jeao, on reculant trop sou tombereau. 
HeuretLstment, l'animai dans .-a chute 
uc ? est fai: que quelques égratignures.

Salit* A II-tire
Nos let tcurs voudront bien prendre 

noté de la grande exhibition qui aura 
lieu, mardi, mercredi ut jeudi prochain 
dao*. la Salie Allaire, de dessin? et de 
peintures à l'huile laite? par le.- Klcves 
de Mlle Dawson, au profit d une œuvre 
de charité.

Ad mi -siou 1 oc.
L et te exhibition t-r sou? le puitrona^e

‘1 t v* Les exporLUionw <K' liizxsiv

' D« : . . srg, i —V endi pi -
jhtrm-.tmnt IVxportu-

de Son Honneur le JL uteuaut gouveueur 
Angers.

las ]K'rtes seront ouvertes de 3 à tî 
G heure? IL M.

IV’-mUklon
M. le Dr LaKue de cette ville a 

donné sa déUii??iotA de réui-tiaire <.lu 
c )liège des médecins et chirurgiens de la 
province do Québec.

l n nouvel accident est arrivé hier
soir au us ri - ‘arr: r Laine .V Cie.
Comme ou était à mettre en ulace deux • • «
îinuijns- - bias en fer tou: la chèv,e

La première communion
Nous inrilou* le public de venir voir 

notre choix varié d’objets de piété tels 
que : chapelets de toutes sortes, livres 
de prières soigné*, médailles or et argéfit, 

Âmagcric fine, christs médaillons, 
cachets de 1ère communion et autres 
articles sc rapportant à cette ciraous-■PP°
tance mémorable.

A la JAh rai rie Mont more net/- Laval
Pruneau & Kiroüac.

28, rue de la Fabrique.

VEUILLEZ ESSAYER NOS THES
* TIHCOTTE 
M Une Malnt*J«)«a

Eucau cou»ld#n%ble dVirrlIrnli uit u- 
blft, Flnuo, flr rie.

M. OCT. LEMIEUX & Cie ont 
reçu instruction des exécuteurs testaznen-

*

taire de transporter et d vendre à leur 
salle 2G3 rue St*Jean jeudi 12 mai,
tout le mobilier d’une succession consis­
tant en un magnifique piano presque 
neuf de 7 1/3 octave, deux sets de 
salou eu B roc a tel, chaises de fantaisie, 
berçante en velours.Buffet, table à diner 
service à diner en pierre de couleur, ser­
vice à thé en porcelaine, sets de toilette 
doré, coutellerie de Meriden argenté, Bi­
bliothèque avec grande vitre. Bibliothè­
que avec écritoire. sets (S) de chaises 
pour librairie, meubles et effets do cham­
bre à coucher et quantité d'autres effets. 
Aussi sera mis à l’enchère tout rassorti­
ment de no? magnifiques meubles neufs 
qui sont sans rivaux à Québec quaut à 
l'élégance et Je parfait fini. Domine 
toujours tout sera vendu sans réserve : 
exposition mercredi le 11 mai jusqu'à 
10 du soir. Cet encan offre un grand 
avantage aux acheteurs vu l'assorti­
ment considérable qui se trouve dans 
leur .-aile et la facilité de pouvoir exa­
miner le? effets et d’obteuir de M. Le­
mieux ka informations relativement au 
prix et qualité.

La vente commencera a 2 heure? IL 
M. prêche?.

Vinaigre

vous voulez avoir un bon vinaigreC*
pur tt pas domageabîe, vinaigre de 
Bordeaux, à 23 cts le gallon ; vinaigre 
de Malt, très fort, à 35 cts le galion.

Allez acheter chez les fabricants.
J. E. Breton A Cie,

217 et 219. rue St-Paul,
Québec.

Agents demandés. 7mai—lui

LE MAGASIN DU LOUVRE
rts n<«j-

Vis-à-vis la Cot ' du Palais.
•O —

I l '
)a

Prt'Uirts. l'oft sTupi*,
Rideaux, Toiles peintes /tour fenêtres,

Rouleaux u ressort pour /'metres.

-sr «e cia* m

Tapis de Laine 1 verge de largeur, 50e pour 3Du.
I A COc ** *15e.

300 Poles assortis de couleur, avec garnitures pour 39e.
Une visite est respectueusement sollicitée.
tt&r De h Taili.euri- inexperience sont ai lâché- à rétablissement. Toute 

commande par la malle recevra.une attention spéciale -rjàa

COTÉ & P A GU Y,
*.3 7, 2 i as v. N ( -.0 esa 11,

VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
Québec. -V avril 1592 — '* «i<-c 91--l.tr»

LE Ir'KLiw • 7 1 J}Al T

COMPAGSIE iJ-JSSVl: tXCJh:
\ Mercantile

U’EÏÎIVllOntfi KT 5kO^I)5SSÎM.

Bureau principal pour le Canada :
No 78, rue St-François Xavier, Montréal

Thomas Davidson, Ecr.,
DIIIEUTECK PO UP. LE CANADA.

Fonds AccuibuLs plus <|uo CINQUANTE MILLIONS 0£ PIASTRES.
Foutls Uîacéô au Canada. }>ÎU5 quo QUATRE MILLIONS DE PIASTRES.

* - IVn et ]? Kou'lr* »ui
/ i :• i;x • rilc offre Uk«

-, l icétt et tear

ut
ii

rc-t marine, :c? cable.? ou: c;i??é et tout o?t 
t du b!é-d inde sera j tombé à Têtu Qnatrt hommes l s noms 

t'.aîie . >ur? p.u- tard, il *.:i : de Ficanl, (iodreauh. Potvin et Cou-

DECES
Diosnf,—A Câccuna, Bi.irüi i^oir. raiiatuo 

Cjprieo Dioune, n^e Virginie Ueauheu, ïgée 
»ie 40 ara.

fur.éraillr* auroirt üeu vendredi ma! u. .»

. . .. tin-, permet t not i exporta-1 lufë^ juchés »ur cette pîî
t ion du blé.

Le eotiHÎMoire

jH.ur aider

LL.

Vf '.»■LU i
d^pau-s .j-ji j.rvr.tent du ,;onni--i de ,],>,urt.Vll0lt turré# .k-fi l -ur'W 1
vacance p*-*u aiLr d.iC- leur? famiüc? La oérémeuie -’t-: D.-r n k;. ' . u - .liu • • tlL‘- ' uu très grand succès au
voudront j a? avenir j - rar :».r le hourra? en î’h'nis'-ir i v: . M » thé-vic. mai? u pa??aii ]>-aur un de?
lundi.:- ':. .. ai JoIj de r lion. M. Beaubi * pm? grande «avants musiciens fraaça
, . , ■ i t* . L. ivait termine p.u?ieuns opéras laisses

l * V..T*HJ.l Ur
M Jo:v as?i?té do M E z. G

9A */• (r c *7 ( Di,

,i i • • pi y r » .
» W é v. 1 v *

r *
a

i. it I 4 f J '| I . —
1 - ‘

i boa.

•

*1 t* v /. . t* n r•Il• «tu H»

v- re.f« «•/.

G d2 t
4

• Tl

2—I* e>t maintenant décidé 
chain ci n.?i?toin* -aura lieu en

.

Jlort dû Guiraud

.a manœuvre saat tombés à l’eau.on 
-u ce .a ttme a le- .-auver. Picard

surtout.
Heurcusem- nt que la Miuréuit haute.

t «tr-.»un?, à • heure?.
I>*aJjuiï>!vh. — A L^vi? !<• ? courant, c«t 

décé-Jé. à do 5 an? et j moi?. A!:'*r.«u.
eufxr.r bien-aituc ic Alphonse I>e»jnrdin?. 
ftt^ao^raphe officie] nu tlanmrd !*• la Chambre 
de? Commune*.

C'en > deuxième enfant que la mort enlève 
à Rofr- tînt en huit jour*.

L^f? funérailles out eu lieu dimanche.

CKTTE COMPAdNIi: <1 • j-r- « it* i ... . •
7*iiuj- !’• }Au* Ht in ic. et evtüi:.»* • ’ i : j.i uij i •• Ia }■ '*
•txtroniic (j'-e/fu- à tou»,•r l.<-5 A'^/t »r», l'rrfi.i, li rrt% /• »• 'ul\> r« tlt t .•/, /.
contenu a-*urv- j.cjr TROIS .t-V.V -ar j-aiciuent le ie i\ t-. . s .

t&'PERTES r.i yf:rs riiOMriEMExr.-^A

JOHN LA IRD, Agent,

t i-l, rue St~Pierre
!»«ï

Téléphone 514.
Québec, .’10 mar? 1P9C—2m.

VENTE PAR LE SHERI!

CHEMIN FER

Pari.'-, 9—La musique français vient 
le fair nne perte grave. Guiraud, 
membre d U lu lit ut, ». st mort. 11 e?t
ne • :*» 1 '•) < a m Nouvel Îe-Urléau? de 
tarent? *“

ion en visedra }cut é v fila conclusion 
de donner vacaac 
tonte la semaine.

chambre p »*.ir

Iieine.
i to u.- ccs a rbre?. qu i ? *n i d e L i - 

blanc, reprennent, foinfre d:- ...ni 
nems pîanc-ra plu- u*d sur notre i-a’ai? 
d - justice.

m iChevus

DEPECHE li’OTTÂWÂ
PROTESTATIONS CONTRE LE BILL 

DE REDISTRIBUTION
Au Palais Leplaii

i.f: hh.l MH Aimiv 

ln nuietHiemenl

(i'ê; et * t tpé A.c

NOTES

Le- o-jiiiité? n’ont pas ? .g •• m

par de- artiste? mort? à . u?a 
vra. Ii traraiilait eu ce moment à l’or- 
jaiiisati jn 1 “K i?:a, opéra posthume 
d- Léo Delibes. Guiraud était vin 

• musicien exquis <*t ne comptait que des 
j nuis du .- le monde artistique.

2 :t rnmoitcur .se lui* en 
loiiïhani d’itrit* liait* 

t s*ii r do 25 pletln 
su v le ko]

Montréal. 10 — Un nomme Placide

car :i ?o .-eraieu; pr*>babîoment tués 
dau? leur chute. ♦

Oomlif> pnrlcnufiifaire*
Le? comités suivant? * ne fait éélectiou 

de ièurs président?
Chemins de fer—?•! F. Uarbruv ;
Agricultur—M. BeaucJiamp ;
ludu-T;ies—M. Nortbàbtl.
J^e délai pour présentation do pétition? 

de Bill Privés.est prolongé jusqu’au 17 
cou! an v. Le* dcia: p« ur la pre - .Tiiatit*»! 
de? B11 * e?t prolongé ju.-.qu au 25.

tfO cîc* Ml»tl(c-A LiJM-

25

PIANOS

L

NEUFS
— A —

a»

JAM K? I1K.VRV W I». . . i- jr.

JHOMAS JOSEPH I.AXE i. »r.
Par encan -er r.! ven ir.< ,l| l’Id. !•* I * uu* 

jour de Mai l-yj. h I NK ItHtdlK aprè^muii, ! 
au eomlrlle du dit '• .■ I :>r rue M-fieoryo, 
rnainun/ir: appelé -0:c'JWbrâhaui. N • j
la ci:» de Quebec. L*- nui;IL» »-t eflci? <|u I 
susdit iliflen.lrtir, • ou*infant en t.q table?, 
chaise?. pot'Ic, hihîi lh-quc, Ac. Ac. Ac. le tout 
' v-i • «ou? • Xf • ut ici;.

Qut 'K' . • :unl l *'}J
T. lUCHARÎb 

11 u t ?• se r »! u .* i •-.. i.
Qu.-bcc. 10 mai 1 s;j—2f.

tP

U t: qr Vf v:>aEDI, U 1er JANVIER 
- le4 u ui • • »*’.iron- «le îj noriTelle itatloa

d*.te ra* fct-AnJrf, Q.u‘M. ,t .rrireront 
omttc mit, excepté h* diaixitchts :
„ o l’KFAKT DK QUÉBEC
t .39 A. hi. 1 V?; * direct ponr U !<*«

' 'vau, .Vfarsii, J^uJi et

Le Clavigraphe

a .-o mai no Il »CI -•I. Olivier
acquiv. éi<* Lév:-. a terminé la pose

ai < < UH O '« t A n

Ottawa, 11.
I lc immun? délégation du comte de

M. Turgecn veut savoir ?i I’hon. 31. 
Flynn u opté pour un do d .ux c mtés 
qu’il represent;-.

a uni be Je paîi?-ado en fonte autour du 
ciaiC-tîère du college de Sainte-Anne. Ce 
uou veau cimetièie a ((uaraute pieds sur 

| cinquante. La pai --.oL* haute de troL 
pieds et demi et phu-Je ?ur tiei picrr«s 
de taille offre, auteur de la chapelle 
PainchaUd et au milieu des arbres, un 
ire? joli coup ù œil. Le? anciens élèves 
du collège de Sainte-Anne ont donc

FAITES VOTRE CHOIX

D A VA N CE
— AU --

Rosseh e-?: venue auprès du gouverne- ^' ^’*laîicr demaude le nom du rem­
plaçant de M. Pnaneof. comme chef d-4
police provinciale, à Montréal.

I! y a plusieurs interpellations inures, 
santés sur les ordi^s du jour pour cette 
après-midi.

ment aujourd’hui pour protester contre 
tre la séparation du canton Clarence 
dans la redistribution des sièges.

Près de trois cents voitures avec 
pavillons blancs sur chevaux on: fait le j 
tour de la vide. t

Le gouvernement a reçu la delegation ^ " "
et a prumi? de prendre ?a demande en | ^OUT d© PoÜC° 
considération i

Lebil! McCarthy viendra cette après- 
midi devant .a chambre des c^nimun-rs ;
Le bui propose i âb^iidoi de ia langue ' 
française comme langue officielle dan5; 
ie* Territoires du Nord-Oues; t: îa . _ .
suppresion dts .coi..- confc-üioDnelles 1 L enquête dans l’affaire des poursuites

i Ciéxiuut âaé- de 41 ans, ramoneur de C ’ ’ v ’ • • V ’ « vuv.
,Gn 50:1 état. - e>: tué ce malin, vers 8.30 h. ; terminé magifiqtiunen: i œuvre de re­

sur la rue Hibv rnia. Pointe St-Cbarîes, conuaissaLce eutnpris {areux e » Fhon-
n-.:ur du Ilévé.vnd Uhailes-François 

?ur le ?oî. * '

EJn\c vi l i* M>im dti nu'ues
L ndre-. 10—Le Scott’s Hot-.L rue 

Coventry, a pa--é au Lu hier soir. Qua­
tre cadavres ?ont retirés des ruines. Uu 
craint qu’il ) eu ai: encore d’autres.

Magasin

r-0 r»o li'. it-ronf c 
:» v »., T- car»' u .-<**

jsiMiq.E k
l‘*ar ouvra p- qti’atu r.,+ r.n:

I allie ».» - à
vitwsc, facile à >nu?s
t«*rcj'>i réparation, «ju
chine. N'a pu? «h* r.ri,.n à 
<i**r IV.j -«riieur. « ’♦ • i.» :. 
ptrîa:t. r\ .. J^j ;»»,> t ;J 
tJ-rv.-. CoiBiitc* «ne jir> . 
va manu-orit. c ?;p, îv^t r •

Ma peut faire ii-- J i I L* | .

Cl.AVMRAl'HK UpKt.L, 
•'* . î J I l H'»-.*

irantie p- ur sir- île uicil

E\(Jl FTETEiMîî.^ÉF

PLAIDOIERIES

A OTTAWA

La mursttfadtireThaekray 
rétliiire en eeiulre»

intentées contr»- les ministre*.f*our î*.s minorité?. L bon. M. De^vdnc-v 
doit proposer le renvoi du till à ,ix | Aminée ce matin.

mois, au nom Ju couv*1 racmcnt.

st

Conseil Legislatif

Les plaidoiries out eu lî^u cette apre 
midi.

Nous eu dirons un mot demain.

Ottawa. 10—Un incendie considéra­
ble a eu lieu ver? huit heures ce ma­
tin.

La manufacture do ftncirc.* ci ch-s- 
s:? de M. Thaekray sur la rue sparks a 
été complètement détruite.

Le feu a éclaté dans la chambre de 
la fournaise.

Malgré iefi effmts des pompier? et 
de? employé? de rétablissement, tout 
a été- détruit eu moius d une heure.

Les p rtc- s'élèvent a environ $80, 
000. dont $10,000 sont couvertes par 
its assurances.

Cette manufacture avait été détruite 
ii y a troi* an? et reconstruite immédia 
tement.

Painchaud.
La béotdiction du nouveau cimetière 

aura lieu le premier juin, jour de la fête 
de Mgr Poiré, supérieur de Collège. Le 
lendemain, il y aura une grand messe 
chantée à la chapelle #i>ainehaud j^)ur 
tous le- généreux ?-ui?eri^ leurs du mo* 
nument et leur? parvins Céfunt?

l’n îioyf

Le Cot-eii a repris ces travaux hier.
L bon M. de Boucherville a donné ! 

avis qu il { reposerait aujourd'hui ia no- ; 
minât ion dt-.- différent? comités de cette 
chambre.

ii honorable Président a déposé -ur 1»; * 
bureau un état des affaires du Patrona-

Demisrss Dspschss

llier n a in, -ix jeunes gens de New- 
Liverpool se promenait en chaloupe sur 
ic fleuve lorsqu il- aperçurent au lar^re 
un objet cylindrique qui suivait le fil de 
lean. Crovant <iueK*’était une pièce de 
hoir, \j> tirent lorcc rames et atteignirent 
i objet eu question. C était le cadavre 
d’un noyé.

Ajrès lavoir a*.tac.xé à îa chaloupe, 
ii’' le remorouèreut jusqu’au quai do la 
douane et L* député coroner M. le Dr 
Garin au fut averti.

11 se lendit -ur les lieux avec 1 entre­
preneur do pomp - lunèbrea et fit trans­
porter le cadavre à la Morgue afin de

de Musique
DE

M. ALLAIRE
93 & 95,

Hue Saint-Jean,

Ii» J «.i 1I1C.
C*. a la

icitDO autre nv/i- 
pur retar- 

Jj‘lautJc'i( uiKriÂ, 
«■<./ >* il « rarar - 

ovri*n*-r, il (l'»nn?

'* foi?.» i
T» ml* ji*-r? ir.fK* iicoil :-•'•ntc •- : i » !<•

Pint tioor.«-uiVnî ex. j txr-. N a»
(?l,00ft) £Ucun vj '•:.{< j: fjui {• urr.i ritalî*»-;
ar«c l'ii-arnip»-la f LAVI<fK.AI*i!E t XW»I BLIl 
CAISSE. OlJELL.

I»c Ih’hc agents <î *.•* Jr-aar; l *. 
Avantage* -j 4naui aux xnirrl. ir- I*. 

£’»«tre*rer à
OUEI/L TYPE MRITHH < •>..

0s " r» l, I x h( ru T..
Uhies/ps I *1-

QuéW-, 'î iii.ii ls9*—Sa. *5.,
LA SOCIETE .................

DK

4.15 P. M.

>-• c 1‘, r»r:i vaut A la Jouetion
./• " v1 - ' <3 i'. M., s 

val * 0.30 i». M.i %' »
T ain îi0 j.* man* tier; 

t-*:- l ? . u- j „If St-hâT-
1 I »*r r;iv A ^

rendra jajott'à U Klrlè»
. i«r.;e La !• M#!«nxil ,t

,v - ■•“'•-tu 4 s.u

Haute-Vjllf,

Québec.

CONSTRUCTION PERMANENTE
•le (Quebec*

23, RUE ST JEAN.

LUX Di, 1« - MAI |>n<-bain. ft ipr'<. !n 
p.n.Vra À «*- uclionnhirf « .in aiv i.I»>n i«.• 

d« r. par eo*xt ft «n honu- «]« j p ,r cent >ur

A E IM V É E A QUÉBEC 
9.00 A. fil. ’*>-‘‘0 . it «a qmIIa p\rt

1 a- Nh j /urd .lo M*K»vjjoaJ 
•* A. M., et »ie 14 
-y i'icrre .i 5 t. » A. M., |9

.• ~i i. .T ci. J i c? 2?AtBc It, arri- 
t Qitiw \ o.i;o A. M.

0 40 P. M. JAprc-s direct part de R®.
i* LtiiiJi, Mercredi et 

Wyir.-i. à T HU A. M., («t de 
i-i ' CùaaiborJ I 8.12
A. '• ..j i »ar Qii<*l.oo, 3- arri* 
vnnt - C.m i». M.

1 » i.', t, ... i'j partira 1I9 !a Toartlou
iyi Pww, toui loi ri-naxeli* Soir, à (ï.ll 
l'arritr. « !•: ira»*, ! a che:n:n Je fer «loi Hawej

‘ ponr Qoé«
U‘-.\ y arrirant . 10.15p. n-; et repartira d*

• . - «Mia A 2 heure* r^ar
'• ' ‘ * 1 ' • Kicrro, et y fera r*?eorJe-
Uî*?r 1 |.m;r «î t * I > t u J )2>c , à f. l’ j a. i«.

1.'I.xpr • .1 r. ri et * i f%U ,-acjorde*
'y y - rra arcete ctMinta de 

!-•: ? * * - '>'♦ haurefiti i*«, pour Salat-Tite, 
(irasJc^ Tr /ut-Uiri-rc*.
. 1 ' * P°Qr f '»* lç' I au d^s d.jtricuda

>r ' r;,?J ,,f ' »-Ncn..y, .; foi; »io U Jonctluo 
ry t'*« {v.'ur U Jor.eti(/«

| ..-uni <r 1, t • j :-cr R * irt.il rt lfi endroits
1 o-xfrîl. ’M c i - çxfitt*‘ ji' ur Roherval.

U ir«; i ;r i» -re * Ktrreet IwiUtto» 
inUriùM ur-•. vy *;r î.^ute? les nations d*

l I^ureutldeii, ne >er*chem
F-'? rci-u ;i H-./», • 3 heures P. M. et

tâcher do i identifier. Mais, malgré le 
grand nombre de p r.-onnes qui >ont allé? 
à !a Morgue, Lidciitiffcation n’a jaa ét*.-

UNE GREVE SANGLANTE

&U.OOO polonais causeu! 
tics dégâts

Nous appreDone avec chagrin la mort 
j de madame Cyprien Dionne, née Virgi- 
! nie Beaulieu, do Cacouna. décédée hi%r 

soir, aprè^ une trê? courte maladie.
Madame Dionne vouait de perdre une 

tnfam tendrement aimé*.*, et ce deuil 
cruel avait brisé ?ou coeur.

Elle était douée de toutes le? vertus 
• de îa femme chrétienne, et »a pvrte

e lover dont

possible.
\ oici le -ignakment : Le c.» Livre no 

portait qu’un pantalon, un froc rouge et 
blanc et un .scapulaire. Taille 5 pieds S 
pouces ; cheveux très noirs ; balle ra­
sée. ll a dû séjourner pas moins do trois 
.semaine? dans i’eau : il L?t horriblement
défiguré.

---------     —- — — - • • •• ■ Uk. *M é V .«é **4-. V U< V VAVUUV

jre de Québec, et un message de *Sc»r>* Sfc*Fétersl>otirg, ll—Trente mî lie plonge dan^ la désolation i 
Honneur le lieut-mant-gouverneur, re- hommrs sont en grève »ï liodz, Fob rue, I elle était i âme. 
merciant cette chambre de i’adre-se depuis îe 1er mai et causent U-auciuf I Non? prious ia famille é]

-----------  - - — — —• - • N» « M «a « v • TV é -------------- ----------- »« • . M y

qu elle lui a votée en réponse au discours désor lre-. Chique jour les réaidcccc? I 
du trône. des juif? sont attaquées. Le< grévistes----   - y - —      I — ~ ». » • ' * 4 V*. *T

L Aân m Liée Législative transmet au 0Q'- d abord attaqué les fabriques où ils 
Conseil un projet de loi pour amender avaient été employés et malgré les efforts
1. . 1 -__ t . * \ rt ' - ^ r’ ______  . 1.- - J * v - W -* W W ■ M ta w+ V I l w ----- » * • ^ W ' • ê v • M'

ies lois relatives au département du ?e- *a F^fice i:? les ont presque complète-
crétaîre provincial.

L honorable M. < H A PA î H.— J ai 
1 honneur de* déposer un projet 
intitulé : Acte [*our amender 
Vict. cliap. 47.

La séance eu let ce.

mont détruite*.
Les Juifs ont fait des résistances dés-

_ éprouvée d’ac­
cepter nos plus vivis condoléances.

lucet»dl«9

1 u incendie peu considérable a eu . 
lieu ce matin à Lévis chez notre con­

! frère de ! Kt tnenunt, M. Alarie.

Qui est c t homme ? Voilà te qui ru* 
sera peut être pas facile de trouver. On 
est porté à croire qu. c’est, soit un cul­
tivateur qui aurait pris passage sur une 
goélette, soit un matelot. D’après s<»n 
costume, i! est probable qu’au moment 
de se coucher, il sera monté sur le pont, 
soit pour boire ou pour exécuter une 
manœuvre quelconque sur !a goélette-et 
*ju’il sera tombé à l’eau.

D’un autre côté. Ü possible que ve 
>oit le cadavre du jeune homme de New- 
L verpool doct noua avons raconté la 

le 1 noy^° *1 y n quelque temps. Ou se

Qu**bf»\ 21 avril 1892—lan. 49

Avis Public
E*t par le prient donné one te SEIZIÈME 

JOUR 1).V, MAI» 4 DIX HKURBS -If Uavant- 
raiüi, i la rf*i*lenfe *1«* feu J-ireph Moi «an. 
.Vo 1Ô5, Rue RiehftM«on, à St-Roch »1«* QueU--. 
en •tin virant, épicier, je, Pierre Il*u2arl. 
Notaire Public jn^ur la Province «le 
réridaot a Québec, mettrai feu vent • tou4 le* 
tncublen et effet» mobilière composant la •uccc-- 
*ion du dit feu J. Mu;«an ec lu pr^^enec on 011 
l'ab#ence «te» parties intéreas4e«, *tui <>ut C:é 
dûment nottfirv», zqx condition* alor* impo«/ci.

Daté à Québec, ceciD«joi&ne jour de Mal 1892 
Par ordre.

. i*. UOrrFAKD. Notaire.
M, Ru«* St-Pierre.

Québec, 7 mai 1892—8f. -I

" - v MV I J» Il .vmv 7UI • 9 ' 1 •• u l va f •

capital permanent pour »c fcrnf»îre fin -'an: lo l‘yr *0# cmlrnlt* au -lolà de la Illrlér* 
21 Mare dernier. HPr‘- J fi*- *n.* I’. M.

Le livre «le traa»j..-rf* d’r.ctiou* tr.*. fcrtr.J ^ rir Vîr *e pfv®Wra cî«*o, a:
dn 2o an .*:•> Avril co«>rati: inclupivcincnt.

L'A-semblée unnticlic de* aeliontuir.- «’.«r 
lieu au Pureau de U ? --été,

LE 30 MAI PROCHAIN.
A 71 Uns I*. M.

Par ordre lu bureau de d:nv*:i<in,
O. GOl'RDKAr.

riecréUir».
Québc", 11 avril 1592—îm. 33

.---- ---  - — —, aux tauz•J u:i I*..v; Mlle:, de Q icl*cc A toulei If» 
A fDitiotir eau Ici rMutnlif, boa* roar revenir 

jurqa ai mordi > ai vaut.
Uxcelio te* Urr 5 A ven dre par le Ûoave/ffe- 

. m?nt u t: - la vaH.e Ju Lie .S:-Jian, à des prit nominaux. 1
U rlx.v in (L :'-r tnr.«por!en& le* nour«*ax 

• : è( won •• *: une quantité Iioiit^e
•ic leur* fel > de m r.uce. il K VILS.

A V: • 'lires • j aux offert 1 k ceux qui éU-• ■ ^ V i. U A i Va

•t -i : -.j-, osoQliit» i,u autre* industrie».

Les Médecins Américains

u niuncr.

Vente d’Objets d’Art
m rn on bl» /%i x e\sn * * ; ^ r A: de* prix pour ImL EîiCAïi. ! ■ / txs.it,aç»i1 :• • ' f.-cr. ./ r 1

20 an* de pratique en Eu­
rope et en Amérique

LEURS

SERVICES
SONT

Gratuits.

rAi,>.----- J ai . v uns oui i«iw ücs n?i?i5ia3vC3 ücë-1 , ** - ’ 77 , novade ;i v a ouelniit*srojet de loi fixées P>ur défendre leur, demeures. U *,cu “ PrUj l*ar.,ua J, '«ue en wnjectu-^
1er l’acte :,4 LulateaétésaDginn.edepartetd'au- ^ lance ,ur le psK-le I.,„ domma- “£, " £v{7m‘-

tre et p!a»ieun Polonaû et .luiAi «stSté ____________ de d “iî' St“
iu:.iou br^.' L-s°?rcr- UFim i F7 fssayfr uns thci ! 11e sera tf*ÿ t2écc5?.rrc.
neur a été obligé de faire appel aux 

; troupe* pvur mettre fin à I émeute.

VEUILLEZ ESSAYER SOS THES
VA.NDRT 4L T U K COTTE

31 >:•*» Salui-J«AB

ucune marque 
qne l'autopsie

L enquête auta heu jeudi, aprè» lo 
ret*>ur du corooer a etue lcmotit en voyage 
à Montreal.

UNE SOCIÉTÉ de MÉDECINS et CHIHUR. 
OIRN3 atnéricalru éminent* ont ouvert un 
bureau de ron»ulUt»on et dt traitement médi­
cal et chirnrgicAl, au numéro 2303. rue STE- 
CATHERINE, MONTRE Al- II* vont donner 
leur» ftrritM gratuitement i tout ceux oui 
■* a dre* feront il eux arant le Ira AOUT lnv2. 
et \ou« diront franchement ni votre ca« e*t 
curable ou non. Tou» le* ca* incurable* feront

MM. MAX 11 \M .* 1 IL ; t<* 1 ii*:r .r ,.r 
A. Bél.iup.-r, l^it.rse ? Tian.de >euJre .4 .'.•»* s , 
»a colîcc/:on «i«.» Cira ru re Eaux
forte», joli? P.t*?e!». Phttn^rai.!* * . ai». ,
^ran«i assortiment de O h ce- <!r • Lnulr.ée .‘t d«.- 
Trumeau. Petite» Table» do f*,c. L .*« - ’r-» 
Ecran*, IT. et a le La. etc.

VENTE :
JF.l l>!, A •> BStn 2*. yt..

ET LE SOIR A 7 HEURES.
Québec, 30 avrd 1892—î. f. a;,

LA "CAISSE ü'ECùNOMÏc

Qu-1-c, M diV< m'.>ro 1:91.

J. G. SCOTT,
£e -t. A' Gérant.

i

H K
Xotre-Dume de Ouelee.

LE KT A PRÈS LE PREMIER .H.'iN pro 
chain, la tait.»» «rE«ti>noœle pnlen A -«.n 
Eureiu, Haute-Ville, un divhlende do

rejeté*. On portera une attention spéciale k 
chiqueca». I>cf maleda» demeurant ailleur»

MontrésLyJyvront adresser leur» lettre* à
JolI.N MURRAY, gérant, et inclure deux 

timbres de ? cent* pour le blanc de *5-xnptAmei 
et frnille* de question*.

Québec, 11 nui 1892. 31

CINQ FAR CENT
»ur le montant du capital rené, pour le *erae»- 
tre expirant le 31 MAI pmehain.

L*ASSEMBLEE ANM ELLE d* * Action­
naire* aura lieu dan* la <1. |a Cai««c
d*Economie, Haute-Ville.
WXD1, LE VIXCi I JX |X F KOCH Al X,

A Sept Heures et demie P. M.
ar ordre,

L C M A RCOrx, 
Scc.-Td .

Québec, 30 avril U92—7*.

att'exax, OiVc,
!’•» : i «le Biatlo. 

R -U/ poir j rert Uv q,L
Mabttiuix tm|Sn;rtiiéaS!e»,

1 e:i *éj h r.

Viftcrt.
i fiti’.anx lin »« nii»\}l»Rv<,

< •> * a h- unre i : en Tivivd.
I* rui. r* p%tinn» rt la variété-PO” i

- j • »>u « i i .i » 4iri*

dt ce* ru:.r ,-nd.*c. aile* et examine* le! 
nouvelle nnyrtattong d,»

GLOVER, FRY £ CIF.
K,:1‘ ’ 1 lfc :ki v’tt!» rte! vo.H aurei U 

preni «V clrelx. .1: « Oxent rn;u un choix eonti- 
•l« ra j,v d £( Roi t » de 12c 1? el plu*.

(i lover, Fry & Cie.
Québec, 1er u».»; IbVJ. * fi'J

00


